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en tribut d'hommage à Lénine 
ei der t affirme l'on 
ne compret D z que Lé 
nine fut l'âme de 1! te l'orga 
1 ation € nr e et pa 
le fait même du Parti com 
niste canadic Voilà qui est 
læir Savez-vous que l'Inter- 
nationale communiste de Mos 
cou à commence mn travail de 
révolution au Canada, dès 1920 
en env ant tr experts 
de la propagande évolution 
naire, un Russe, Louis Fraina 
un Japonais, Sen Katayama, et 
un Læetton, Jensen. Ce dernier 
SOI: MONT en e- 
1 Scott, 11 voya- 
gea rs le pays, dépensa 
de fort sommes d'argent et 
vint à bout de réunir un cer- 
tain groupe de canadiens qui, 
au mois de mai 1921, fondèrent 
un parti reconnu officiellement 
en 1924 sous le nom de Parti 


communiste du Canada. Ce Par- 
ti est affilié à la Troisième In- 
ternationale communiste orga- 
nisée à Moscou, le 6 mars 1919. 
Cette dernière donnait naissan- 
ce, au mois de juillet 1921, à 
l'Internationalé rouge des Syn- 
dicats ouvriers (Profintern). 


Dès le début, le Parmi com- 
munisie du Canada essaya de 
s'infiltrer dans les unions ou- 
vrières et, à cette fin, jeta les 
bases de la Workers' Unity Lea 


gue en vue d'intensifier le tra- 
vail de propagande et d'unifi- 
cation ouvrière sous le drapeau 
communiste, La Workers Un 
ty League devint dépendante 
de l'Internationale rouge des 
Syndicat ouvriers Les de 
Internationales mt donc bien 
representées dans tre pays 
Le 29 novembre 1930, The Wor- 
ker, de Toronto, publiait un 
rapport de la délégation cana 
dienne au cinquième Congres 
de la RILU (Red International 
Labor Union), rapport qui nous 
fait connaître le véritable sens 
de la Workers' Unity League 
“De retour au Canada, notre 
tâche sera de réaliser les dé- 
cisions du cinquième congrès 
de RILU, par l'établissement 
systématique de la Workers’ 
Unity League, et par ce moyen 
mobiliser les ouvriers 


de 


tous 
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Parti communiste canadien 


la lutte poli- 


Le € nique contre le 
apita est Ja le sens 
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t anir tous les ouvriers 
programme de deman- 
partielles en opposillion à 
netionalisation capitaliste, et 
fin de compte, amener le 
erserrent du capitalisme et 
éta ement dun gouverne- 
ment wwiet d'ouvriers et de 
fermiers pauvres du Canada 
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F 193 e Pa ommuniste 
Canada prit le nom de Ca 
nadian Defence League, En 
1935, la dissolution du Profin- 
tern entraina celle de la Wor- 
kers' Unity League, mais cette 
dissolution n'était qu'une ma- 
noeuvre, Fn effet, l'ordre fut 
donné aux membres du Parti 
communiste de s'inscrire dans 
les syndicats ouvriers comme 
la Fédération Américaine du 


:e Committee of Indus 
zation (C.I10O.), les 
Syndic ais catholiques natio- 
et dy prendre les pos- 
tes de commande. Nous ver- 
rons dans un article subséquent 
quel travail formidable les com- 
munistes canadiens ont réalisé 
à l'intérieur des unions ouvrie- 


res 


En 


Travail 
trial Organi 


aux, 


1943, le Parti communiste 
du Canada changea de nouveau 
son nom en celui de Parti ou- 
vrier progressiste, Il compte en- 
viron 25,000 membres reconnus 
comme militants ayant juré foi 
| et fidélité à la Russie soviéti- 
| que (l'URSS), D'après Don 
| Cameron, du Windsor Star, l'or- 
£anisation communiste pourrait 
| compter sur 350,000 à 500.000 
| sympathisants, c'est-à-dire sur 
| des gens qui tout en n'admet- 
tant pas tous les principes du 
marxisme seraient tout de mé- 
me prêts à donner leur appui 
révolu- 
tionnaires. Les véritables chefs 
de tous les militants et sym- 
pathisants communistes sont Jo- 
seph Staline, secrétaire-général 
du Parti communiste de l'U- 
nion soviétique, les membres 
Comité Exécutif central et 
Politbureau de Moscou, Ce 
donnent les or- 
Cominform 
par la suite 
le moyen de 
soviétique, des 
| chefs ouvriers, des agents se- 
| crets, parviennent au Comité 
Exécutif central canadien dont 
les quartiers généraux sont à 
Toronto. Parmi les principaux 
militants communistes c a n a- 
diens nous pouvons nommer 
Tim Buck, secrétaire-général; 
Harvev Murphy (Chernikofs- 
kyv): John B. Salberg et À. A. 
McLeed, membres de la Légis- 
lature de Toronto; Stewart 
Smith, Norman Freed, Charles 
Sims, Leslie Morris 
| La semaine prochaine nous 
| étudierons le programme d'ac- 
| tion «du Farti communiste c&- 
| nadien 
Gustave SAUVE, OM 


du 
du 
sont 
dres 
de 


eux qui 
transmis au 
Belgrade et, 
| ces ordres, par 
la diplomatie 


TR étoile visite le Vatican 
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tvêques et patriarches nouvellement élus. 
publiques seraient consacrées à des causes de canonisations, | 


1 


| 
| 


| centenaire de 
| l'âglise catholique d'A 


| 


Margaret O'Brisn, qui fut reçue 


ninant de sa première tournée en Europe 
au sourire communicatif, donnant 
sses dont le costume brillant ravit la 


Vous trouverez un 
excellent service au 


Un consistoire serait tenu 


au début de juin | 


S. Exec. Mgr Maurice à, archevèque de Quebec, se- | 
rait nommé cardinal. 


CITE DU VATICAN 


sistoire pour le début de juin 


secret, public et semi-public 


Si la réunion des membres du sacré collège a lieu, le | 
Souverain Pontifé conférerait le droit au pallium aux arche- | 


NOTRE FOI, 


Des sources vaticanes disent que | 
Sa Sainteté le pape Pie XII se prépare à convoquer un con-| 


NOTRE LANGUE! DIEU ET MON DROIT! 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 7 MAI 1948 


| Eglise saccagée par les rouges 


Ce consistoire serait à la fois 


| 


Quelques séances | 


dont celle de la bienheureuse 
D cle RD» va pi La représentation du Canada! 
ques jours, d'une séance de la au sein cu Sacré Collège fut por- | 
congrégation gé rale des Rites tée à deux lorsque S Exc. Mon- | 
au cours de le fut approuvé seigneur James McGuigan, ar- 
le décret “De Pur chevêque de Toronto, fut élevé | 
Il est également possible que! * !# dignité de prince de l'Eglise. | 
le Pape procède à la nomination Les cardinaux qui se sont Î 
d'un certain nombre de cardi E succédé 
naux. Le sacré collège compte Le premier cardinal de Qué- | 
actuellement 60 membres, dont | Pec avait êté Elzéar-Alexandre | | 
23 Italiens et 37 étrangers Taschereau, décédé en 1898. Les | 
La nomination de S. Exec. | <2"dinaux Louis-Nazaire Bégin, 
ë Rouleau et J.-! 


Mgr Roy, archevèque de Que- 
bec, à la pourpre cardinalice 
semble du domaine du possi- 
ble, si un consistoire est con- 
voqué. 

La province ecclésiastique ,de 
Québec a été confiée à un car- 
dinal depuis la fin du siècle 
dernier. 

Mgr Roy succéda à S. E. 
le cardinal Villeneuve à l'ar- 
chevêché de Québec, l'année 
dernière. 

Québec dans l'aitente 


La nomination de S. Exc. Mgr 
Maurice Roy, archevêque de 
Québec, au Sacré Collège des 
cardinaux, si un consistoire a 
lieu en la Cité du Vatican cette 
année, est attendue ici, apprend- 
on 

Le rapport est basé sur le fait 


que la province ecclésiastique de 
lien siège épis- | 


Québec, le plus anc 
copal en Amérique du 
été dirigée par un cardinal 
puis la fin du siècle dernier, 
pendant l’année 1925-26. 
Lorsque Mgr Roy, 


Nord, G] 
de- 


fut appelé à succéder à S. E 
cardinal J.-M. 
neuve, on croyait de part 
tre qu'il serait 
élevé au cardinalat. 


et d'au-| 


OTTAWA — Sur 174 nomi- 
nations à des postes exigeant 
un traitement de $4,000 et plus 
qui ont été faites par le gou- 
vernement fédéral à partir du 
23 juillet 1947 au 4 février 1948, 
on y compte seulement dix-sept 
Canadiens de langue française, 

C'est ce qui ressort d'une lon- 
que réponse qu'obtenait récem- 
ment M. René Hamel, député de 
St-Maurice-Laflèche, du secré- 
taire d'Etat, M. Colin Gibson. 
Cette reponse était déposée aux 
Communes recemment. 

Nous donnons ci-apres les 
noms des Canadiens de langue 
française et le salaire auquel 
ils ont droit: 

Ministère des Affaires exte- 
rieures: M. Edmond Turcotte, 
consul général à Chicago, $6,900; 
M. Fulgence Charpentier, à Ot- 
tawa, 54,400. 

Ministère des Finances: M. 
J.-A. Proulx, administrateur en 
chef à la Commission canadien- 
ne du prêt agricole, 54,780; M. 
J.-G. Bertrand, officier en char- 
ge d'une division de contrôle 


d'urgence des importations, 
$5.000. 
Maison du Gouverneur: M. 


J.-F. Delaute, secrétaire adjoint 
du gouverneur général, 55,400. 

Ministère de la Justice: M: 
Gabriel Belleau, greffier ad- 
joint de la cour de l'Echiquier, 
54,200 

Bureau du Commissaire des 
pénitenciers: Dr L.-O. Gendreau, 
commissaire adjoint, 87,500, 

Ministère des Mines et Res- 
sources: M. Laval Fortier, com- 


Un hommage au 


catholicisme 
MELBOURNE 


cours prononcé 
1 eta bl 


- Dans un dis 
à l'occasion 
nent 
stralie 
Evatt, ministre des affaires étran- 
£gères, a rendu hommage à l’aide 


et à l'amitié qu'elle a apportées 
[à l'Australie. S. E. le cardinal 
| Spellman, archevêque de New- 
| York assistait à la cérémonie, an- 
| nonce la radio australienne 
| En s'adressant aux dignitaires 
| de l'Eglise catholique australien- 
|ne, M. Evatt a déclaré que le pré 
{ lat américain a toujours porté un 
| grand intérêt à l'Australie et dé- 
| fendu auprès des Nations unies 
les mêmes principes de liberté et 
de justice que le gouvernement 
fédéral 

Dans sa réponse. le cardinal 
Spellman a remercié s : rité 


audience avec le Saint-Père avait 


austra) pot 
a reçu 
violem 
niste et 


ennes 


GARAGE PARK 


sauf 


alors évé- 
que titulaire de Trois-Rivières, 
le 
Rodrigue Villes} 


éventuellement 


| vetäge, 
né aux Etats-Unis 


Sur 174 nominations: 
17 à des Can. français 


Le gouvernement fédéral continue de ne donner que 
les miettes aux Canadiens français. 


Raymond-Marie 
M.-Rodrigue Vil 
vaient succédé 
diqué. S. Exec 
Roy mourut en 1926, 
sa nomination, 
S. Exe. Mgr Roy 

L'archevêque Roy, étudiant 
très brillant, servit en Italie, en 
France et dans les Pays-Bas, au 
cours de la deuxième grande} 
guerre. Il fut décoré de l'ordre 
de l'empire britannique par le 
roi et cité à l’ordre du jour. Il 
fut nommé archevêque de Qué- 
bec le 24 juillet dernier. 

Comme chef du siège métropo- | 
litaiñn de Québec, érigé en "me | 


leneuve lui a-! 
dans l'ordre in- 
Mgr Paul-Eugène | 
un an après 


es - | 
Cette photo représente la façade de l’église St-Nicolas de To- 
Jentino qui fut pillée et incendiée par les révoltés au cours des 
émeutes soulevées par les communistes à Barranquilla, Colombie, 
au début d'avril. Les statues du temple furent détruites et les sain- 
tes espèces profanées. 


Un Indien est nommé 
vice-roi des Indes 


Un ami de Gandhi succède à l'amiral Lord Louis 


riat papal en 1657, S Exc. Mgr 
Roy est chef spirituel de plus de 
600,000 catholiques dissérninés 
dans les cinq diocèses de Québec, 
de Trois-Rivières, de Chicoutimi, 


de Nicolet et d'Amos. 

RES TE TOME EE à | Mountbatten. 

WASHINGTON — Le corps| l 
américain d'aviation a décidé d'é- NOUVELLE-DELHI -—- A son tour, l'inde vient d'obtenir | 


tendre à d'autres terrains le ter- 
ritoire de ses manoeuvres de sau- 
aui était jusqu'ici confi- 
mêmes et à 
l'Alaska. Désormais il existera 
aussi deux postes de secours à 
l'étranger: l'un à Dharan, en À- 
rabie aoudite et l'autre à Tr ipoli. 


un gouverneur général de sa nationalite. Sur recomman- 
dation du premier ministre Jawaharlal Nehrou, de l'Hindou- 
stan, Londres a nommé comme vice-roi de ce nouveau 
Dominion un vieil ami de Gandhi et un juriste renomme, 
Chakravarthi Rajagopalachariar. | 

Le 21 juin prochain, “C.R.”, comme on l'appelle genera-| 
[lement par abbréviation de son nom, succédera à ce poste] 


! au cousin du roi George VI, l'a-%. 
miral lord Louis Mountbatten. 
CR. ou ‘’Raja’”’, comme on l'ap- 
er rene est en ce moment 
éur de ‘la province de 
engale. En novembre dernier, 
il a même déjà remplacé le com- 
te Mountbatten comme gouver-| 
|neur général tandis que celui-ci] 
|assistait au mariage de la prin- 
cesse-héritière Elisabeth à son 
neveu, le prince Philippe Mount- 
batten, duc d'Edimbourg. 


Personnellement abstinent, le 
nouveau gouverneur général vit 
| des plus simplement, Son costu- 
| me habituel jusqu'ici, malgré ses | 
| hautes fonctions, est demeuré le 
‘“dhoti’ ou pagre, dont il s'entoure 
’ - ‘ - |les reins à l'imitation de son vieil} 
nr TE Em listte et compagnon de luttes! 
taine de Québec, 54,500: Dr M.- | politiques, Mohandas Gandhi. | 


J. Lasalle, à la division de l’Im- Partisan du Mahatma depuis| 
migration à Londres, $4,500, [1919 dans sa campagne de ‘dé-| 

Ministère du Revenu, division |sobéissance civile”, CR. s'en est 
de l’Impôt: Stanislas Déry, con- | éloigné partiellement vingt ans 


à tout prix le départ des occu- 
pants britanniques. Depuis il à 
plus ou moins fait figure de chef | 
du parti modéré. 


Prières pour le 
peuple de Russie 


DETROIT — Le premier mai 
a été pour le cardinal Edward 
Moonev, de Chicago, l'occasion 
de prononcer un violent dis- 
cours anticommuniste devant 
les fidèles assemblés en plein 
air pour “prier pour le peuple 
de Russie”. | 

Parlant à la foule agenouillée 
dans les rues de Détroit, le car- 
dinal Mooney a déclaré notam- | 
ment que ‘notre prière est des- 
tinée aux hommes, aux femmes 
et aux pitoyables petits enfants, 
nos frères et nos soeurs dans le 
Christ, qui furent privés de leur 


missaire associé de l'Immigra- 
tion, 86,000. | 

Ministère de la Santé et du 
Bien-Etre: Dr A.-C. Laroche, 
spécialiste affecté au contrôle 
des maladies vénériennes à Ot- 
tawa, 55,100; Dr K.-C. Charron, 
spécialiste de la division de la 
Santé industrielle à Ottawa, 
$5,100; Dr J.-E, Labrecque, à 
la Quarantaine de Québec, 54, 
500; Dr J, St-Martin, à la Qua- 


seiller juridique, Montréal, $4,- |plus tard et a même quitté le! liberté par la tyrannie commu- 
620. parti du Congrès panindien, au| niste”. 
Ministère des Anciens Com- | moment de la seconde et der-| En conclusion, le prélat a de- 


mandé aux catholiques de “con- 
sacrer leurs efforts pour empé- 
cher le communisme de se ré- 
pandre dans notre pays et dans 
tous les pays sous notre rayon 
d'influence”. 


nière guerre mondiale. ‘‘Raja'| 
estimait, à l'encontre de Gandhi, 
que l'Inde demeurerait exposée 
à une conquête et à une invasion 
par les Japonais et que l'heure 
n'était pas encore ven venue d'exiger | 


Prions pour le triomphe 
de la paix en Palestine 


L) 
Pie XII demande de prier pour la Palestine durant le mois de mai. 
“‘Prions afin que brille, comme un don de Dieu, cette paix mutuelle parmi les 
hommes et que la concorde désirée règne parmi toutes les classes sociales.” 
VATICAN 
lundi aux fideles de prier durant le mois de mai pour 
triomphe heureux de la paix” en Palestine, 
L'exhortation du Saint-Père était contenue dans une 
lettre adressée à tous les évêques catholiques du monde 


battants: M. J.-M, Bernier, sous- 
ministre adjoint, 57,500, Il est 
à noter qu'au ministère du Re- 
venu un seul Canadieh fran- 
Çais a été choisi sur 30 nomina- 
tions, 


- Sa Sainteté le pape Pie XII a demande *— 
“le “Prions une ardeur re- 
nouvelée pour que brille énfin, 
comme un don de Dieu, cette paix 
mutuelle, fraternelle et entière 
parmi les hommes et que la con- 
corde désirée règne parmi toutes 


avec 


entier et qui a été rendue publi-4—_Î— | Îles classes sociales 
que lundi | . : “Mais il est un autre. sujet par 
Cette encyclique demandait | après les massacres et la dévasta-|{ici]ier qui afflige profondément 
également des prières “pour le |tion causés par la longue.et terri- | Notre coeur. Nous parlons de la| 
r de la paix mutuelle, frater-|ble guerre, se tourne vers des) ,ic;re sainte de Palestine qui, 
et entière parmi tous les |Sentiments salutaires de paix et presque shaque jour, est le théä- 


s'intéresse volontairement à ceux |{,, de nouveaux massacres et: de 


hommes, et de la concorde entre 


toutes les classes sociales”. qui travaillent laborieusement à |, ,ines 
Le pape a dit ‘que les événe- l'oeuvre de regonstruction, cher- “Vénérables frères, Nous dési- 
ments de Palestine et l'absence | Chant à écarter les discordes et à ;6ns particuliérement cette an- 
de la tranquillité des esprits et | Préparer les voies à une nouvelle | jé, que les prières du’ mois de 
des coeurs l'affligent profondé- | ©7€ de prospérité, plutôt que d'é-| mai soient. dirigées vers la tres 
nent couler ceux qui incitent encore inte Vierge, afin que des condi- 
Le crain Pontife a deman- | fUx mésententes, à la haine et à tions de justice soient enfin ré- 
dé ièles de prier Marie, la | :4 rançoeur qui ne peuvent ap-|{2blies én Palestine, et que la 
mé 1 Christ, à ces intentions | P' ter au monde que de nou-| paix et la concorde triomphent 
it le mois de mai consacré à | Veaux dégâts et de nouvelles in- | heureusement 
rge fortimes. { ‘Nous désirons donc que, par- 


L'encyclique, dénommée “Aus-| “Mais rares ne sont pas les faits) tout où l'occasion se présentera 


picia Quaedam”, dit notamment | et les événements qui préoccu- | ces consécrations sé fassent dans 
ce qui suit pent et affligent profondément | le@diocèses aussi bien que dans 
Fait qui réconforte | Notre coeur paternel. Bien que la |les paroisses et les familles. et 

le Saint-Pere guerre ait cessé presque partout, | Nous croyons que tes consécra- 
“Certains indices semblent vou. !1l2 paix désirée n'a pas encore ap- | tions privées et publiques feront 


pleuvoir d'abondants bienfaits et 


ir démontrer aujoufd'hui que la { porté cette tranquillité des esprits 
des faveurs célestes” 


grande commpnauté des peuples, let des coeurs. 


MARCEL-J, CHOISELAT, propriétaire 


PRINCE-ALBERT, 


Sask. 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


AU COMPTAN 


PRIX: CINQ SOUS 


‘Appel de Mgr Charbonneau 


aux parents catholiques 


L'archevèque de Montréal demande que l'on cesse 


les bals d'étudiants. 
MONTREAL 


blie un communiqué officiel de S. Ex« 
arçhevèque de Montreal, dans laquelle 
“les parents donnent aux éducateurs leur collabo 


désir que 


ration” en vue de faire cesser 


l 


bals à l'occasion des gra 
de leurs jeunes filles de no 
sons d'enseignement Voici 
texte de la déclaration épiscopal 
“Depuis quelques annees une 
coutume mondaine qui se re- 
and de plus en plus veut que 
es finissantes de nos maisons 
d'enseignement célébrent leur 
graduation par un bal, qui a lieu 
le soir même de leur sortie de 
l'école. Cette mode qui s'installe 
en tradition pose des proble 
mes d'ordre pédagogique, eco- 
nomique et moral devant les- 
quels les éducateurs et les pa 
rents sensés s'éemeuvent à bon 
droit. 


Succès des examens 
compromis 


“Au point de vue pedagogi- 
que, ce bal compromet le succes 
des examens en distrayant les 
jeunes filles durant la partie la 
plus importante de leurs etudes. 
Pendant les six derniers mois 
de l'année, l'organisation du 
bal, le choix d'un compagnon 
pour les y amener et l'élahora- 
tion de leur toilette deviennent, 


na 


parait-il, l'objet principal de 
leur préoccupation. 
“D'autre part, la situation fi- 


nancière des parents dans une 
classe de finissantes n'est pas 
toujours la même, Beaucoup de 
pères et de mères font de tres 
grands sacrifices afin de procu- 
rer à leurs filles l'avantage d'u- 


ations # re 


La Semaine Réligieuse de Montreal pu 


Charbonneau, 


Mgr 
it 


le prelat expri le 


me 


cette coutume mondaine des 


ne instruction superieure et ce 
surcroit de dépenses, pour faire 
comme les autres, obere plus 
d'un budget. 
Le probleme moral 

“Quant au problème moral 
rreé par ce bal, c'est d'abord 
celui de fréquentations préma 
turées et nécessairement lon 
gues, En vue de cette soiree, 
commencent, en rffet, avant la 
fin des études, des rencontres 
régulières avec des jeunes qui 
sont loin d'être prets au maria 
ge. Nous savons aussi de source 
certaine qu'un grand nombre 
de ces bals ont lieu dans des 
clubs ou des hotels, dans des cir 
constances et avec tous les dan 
gers inherents à ce genre de 
fête: manque de surveillance, 
boissons alcooliques, ete. Même 
si cette soirée dansante a lieu 
dans la famille sous l'oeil des 
parents, il reste néanmoins les 
inconvénients ci-haut mention 
nés, et le fait, assez fréquent, 
dit-on, que la fête terminée, nos 
jeunes partent en groupe la pro 


longer ans des cabarets de 
nuit 

“Pour toutes ces raison 
c'est donc notre désir que li 
parents donnent aux eéduc: 
teurs leur collaboration por 


faire cesser une coutume qui ! 
cause que des désavantages 
même des désordres regrett 
bles.” 


Le T.R.P. Philippe Scheffer 
nommé provincial des Oblats 


Le nouveau provincial fut supérieur du Scolasti 


de Lebret de 1942 à 1948; 


Le Conseil général de la 
Congrégation des Oblats de 
Marie Immaculée a annoncé, le 
mercredi 5 mai, la nomination 
du T.R.P. Philippe Scheffer, 
O.M.I., comme provincial de la 
province Oblate du Manitoba. 
IL remplace le T.R. P. Majori- 
que Lavigne dont le second 
terme comme provincial vient 
d'expirer, 


OM. 


Le KR. P. P. Scheffer, 


Le nouveau provincial est 
né à Ste-Marguerite, comté de 
Terrebonne, P.Q., le 25 mai 
1900. IL fit ses études secon- 
daires au Juaiorat des Oblats 
£t à l'Université d'Ottawa. 


Le 7 septembre 1918, il en- 


Lettre de Paris 


tra au noviciat à Ville Lasa 
P.Q. Il prononça ses vo 
perpétuels le 8 septem 
1922, et le 6 juin 1925 il 
élevé à la prétrise. 

Apres avoir obtenu son ! 
torat en théologie, il fut n 
mé professeur au Scolas 
d'Ottawa, de 1926 à 1930, 
celui de Lebret, de 19 
1932, Il retourna ensv 
l'Université d'Ottawa à 
de professeur, En 1936 
confia la direction du 
ticat Notre-Dame à Ris 
En 1942 il succèda au F 
vigne comme supéri 
Scolasticat de Lebret, 

Le nouveau Conseil provin- 
cial est constitué comme suit: 
les RR, PP, Majorique Lavigne, 
Joseph Brachet, Denys Jubin- 
ville et Irénée Tourigny. 


LA RUSSIE N'AURAIT PAS 


| LA BOMBE ATOMIQUE 


| 


1 


| ATTACHES A L'AIR A 


AVANT 1970 


INDIANAPOLIS “L'URSS 
n'aura probablement pas la bom 
be atomique ‘avant au moins 
1952", peut-être même pas avant 
| 1970," a déclaré le physicien Ar- 
thur Compton, chancelier de l'u- 
niversité Washington, de Saint- 


Louis, Missouri, 


MOSCOU ET BRUXELLES 


OTTAWA .— Le ministre de la 
défense nationale, l'hon, Brooke 
| Claxton, a annoncé la nomination 
du cap. de groupe L.-H, Randall, 
[«u poste d'attaché camadien de 
|l'air, à Moscou, et sa promotion 
au rang de commandeur de sec- 
tion, de même que la nomina- 
tion du' commandeur de section 


Victor Kravchenko contre les 
communistes de Paris et de Moscou 


Por 


C'est un proces véritablement 
sensationnel, sans aucun pre- 
cédent dans l'histoire, qui s'ou- 
vrira le 29 juin prochain devant 
A travers 


un tribunal de Paris 
le différend qui oppose Victor 
Kravchenko à l'hebdomadaire 
communiste Leîitres françaises, 
la justice française aura à con 
naître de la politique intérieure 
de l'URSS. et des méthode 
soviétiques à propos desque 
Kravchenko a écrit un livre cé 
lèbre dans le monde entier 
“J'ai choisi la liberté 

Plusieurs semaines avant la 
date fixée pour son ouverture 
ce procés suscite à Pa in in 
térêt considérable gq débor 
dera rapidement le cadre des 
frontières française Les n 
lieux politiques et lifféraires 56 
vassionnent déjà. fandis que 
de vigoureuses polémiques em- 
plissent les colonnes des jour- 


naux et que |! annonce de la ve 
nue à Paris de Kravchenko lu 
en face 


même, qui doit trouve 

de li: avec le vedette du 
communisme frança de hauts 
personnages du régime sovié 
tique accourus de Moscou, 


Angle des rues Berry et Taché 


Maurice HERR 


aioute encore au Cara 
tentissant de cette affaire 

Victor Kraychenko, dont l'ou 
autobiographique a con 
un éclatant succes mondial, 
t. attiré la haine vigilante 
1e communistes de tous le 
pays, Ceux-ci ont volé au se 
cours de Moscou, alors que le 
gouvernement soviétique ne 
cessait d'observer, à l'égard de 
antes révélations conte- 
nues dans son livre, le plus pru 
dent des silences 

En F1 où “J'ai choisi la 
liberté” a battu tous le 
le tirage en librairie 
tion communiste a été particu- 
liérvement Aprés maintes 

u : ioises, l'hebdoma- 
> littéraire Lettres francai- 
que le parti corimuniste 
étroitement, À joue 1!e 
Dans son numéro du 
13 novembre 1947, ce journal 
a publié, sous la signature d'un 
certain Sim Thomas, un arti 
lequel Kraychenko éta 

tout mplement présenté com 
nmre l'instrument des ser 
pionnage americains 

(Suite à la sixième page) 
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BERTE ET 
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per Jacques LEMOYNE 

Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 

| Il n'y à pas que les éléments de | naient alors ne valaient pas ceux 
|la nature qui se comportent d'é-| d'aujourd'hui, mais de nos jours 
trange façon de nos jours. Alors |la compétition est plus forte que 
qué sur tout le continent nord-|jamais, avec des milliers de jeu- 
|américain les joueurs de balle-!nes qui sont aux aguets et qui 
lau-camp occupent les manchettes | n'attendent qu'un signe de fai- 
des journaux de sport, les ama- | blesse de la part d'un vétéran pour 
teurs de hockey du Canada, en prendre sa place. Nous n'irons 
|chemise darts certaines parties du | pas jusqu’à dire qu'on va revenir 
|pays, suivent avec grand intérêt|à l'ancien jeu individuel, mais 
chose certaine, on exige de plus 
| pions de l’est, les Sénateurs d'Ot-|en plus des participants qu'ils se 
tawa, et les champions de l'ouest, comportent comme des hommes 


1115—Mmiesion conss- | 
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les Flyers d'Edmonton. On eom- 
prend que les représentants de 
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Nouvelles 
60%-Nos Modernes 
610 Nos modernes 
#25—-Nouveilles sport 
6M—-Musique svp 
710-Nouvelles 
110-{Interméede 
115-Un Homme 
et non Féché 
130-Ted Plouffe 
7145—Armérique latine 
200—WHouvelles 
805—Interméède 
S15-Jesse Crawford 
820-Les feux de is 
rampe 
500—Nouvelles 
905-—Interméde 
910-LAa voix du 
Québec 
9.15-CLentre Récréatif 
de St-Boniface 
93%0— Notre héritage 
1010— Nouvelles 
1005—Demande spéciale 
1030-FIN des émissions 


SAMEDI 8 MAI 

1320- Les Lurons de 1250 

145-Conditons des 
routes. Pronostics 

500— Nouvelles 

805-Musique de choix 

#15-Prière du Matin 

#3%-Déjeuner rmusical 

# 00— Nouvelles 

9.10-—La Chansonpette 
du jour 

9.15 Variétés 

930-Nos ménagères 


en herbe 
1000—Au rythme 
de la valse 


1030— Pour Madame 
1100— Nouvelles 
1105—Interrmède 
1115-—Conceft Léger 
1130-FPlus beaux disques 
1200—Nos modernes 
1215—En parcourant 
le clavier 
12 30-Chansonnettes 
100— Nouvelles 
1.10—Intermède 
115-Musique de Sieste 
125—Marché du grain 
130—A l'Opéra 
200—Fin des émissions 


500—Marches militaires 
5.10—Température 
515—Mon choix 
530— Yvan l'intrépide 
545—Evénements 
sociaux 
550-Sur nos ondes 
600—Nouveliles 
605-Nos Modernes 
625-Nouvelles sport 
690—-Musique s.v.p. 
700—Houvelles 
À am rer qu 
7 concert Léger 
7 Vers les iles 
walennes 
745-—Méli-Mélo 
B00—Nouvelles 
8.05-—Musique du Bon 
Vieux Temps 
8.30-—Légende de 
Mon Pays 
#.00-- Nouvelles 
#.06—Interméde 
9.15-—D'Artéga 
9.20—Veillée du 
samedi soir 
1000— Nouvelles 
10 05—Demande spéciale 
1030—FIN des émissions 


DIMANCHE 9 MAI 
5.00—-Ouverture 
Musique d'orgue 
510—Température — 
pronostics — 
515-Notre français 
sur le vif 
5.30—L'Heure 
Religieuse 


LIMITÉE 


Montréal 


gérant général 


F 
Bouflloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


LIMITEE 


St-Hyacinthe 
W. Girouard, 


rs mécaniques 


116—Intermède 
115-—Musique de sieste 
125—Rapport du grain: 
1230-Extraits d'opérs 
200—Fin des émissions 


S006-—Marches militaires 
5 10— Température 
515-Mon Choix 
53%--L'Onclie Henri 
545—Evénements 
sociaux 
550-Sur les ondes 
de CKSB 
800 Nouvelles 
6095-Nos Modernes 
625-Nouvelles svort 
650—Musique 5.vp. 
700—Nouvelles 
7.16—Intermede 
115—-Un Homme 
ot son Péché 
730—Nouveauté 
musicale 
745—Amérique Latine 
B00— Nouvelles 
8.05 A être annoncé 
.20—Læ ciel par dessus 
les toits 
#00— Nouvelles 
9 05—Interméde 
9.10—La voix du Québec 
915—En vedette 
#30-Chet-d'Oeuvre 
1000—Nouvelles 
10.05— Demande spéciale 
1030—FIN des émissions 


MARDI 11 MAI 


130--Les Lurons de 1250 
745—Conditions des 
routes. Pronostics 
5.00— Nouvelles 
805-—Musique de choix 
815—Prière du Matin 
830—Déjeuner musical 
#00 Nouvelles 
#10—La Chansonnette 
du jour 
915—Vogue et Variété 
930—Le Club des 
Ménagères 
1000—Au rythme 
de la valse 
1030—Pour vous Madame 
11 Nouvelles 
11 Interméède 
11.15-Concert Léger 
1130—Nos plus beaux 
disques 
1155—Marché des 
bestiaux 
12.00—Intermède 
1210—Kling Kote Steve 
1215—En parcourant 


100—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—-Gaité du bon 
vieux tem 
RE 2 TA u ge 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
500—Marches militaires 
5.10— Température 
515—Mon choix 
530—Yvan l'Intrépide 
545—Evénements 


de CKS 
#00— Nouvelles 
605—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
630—Musique s.v.p. 
700— Nouvelles 
710—Intermède 
715—Un Homme 

et son Péché 
130—L+ ralliement 

da rire 
# Nouvelles 
8 Pat Pender 
530— Ecole des parents 
2 0U— Nouveiles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 


député du 


Législature. 


ECRITS DE COLOMB 
VENDUS A L'ENCAN .. … ven 


LONDRES — En fin de semai- | ra alors se débarrasser du disque 


CANDIDAT LIBERAL 
| DANS NIPISSING 


NORTH-BSY, Ont. — M. Vic- 
tor Martin, un marchand de Bon- 
| field, a*été choisi candidat libéral 
| dans le comté de Nipissing, pour 
| l'élection provinciale générale du |eurs ou quelques adversaires. 
{7 juin prochain, M. Martin était | 
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5.10— Température 
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53%—L'Oncle Henri 

5 45—Evénements 


# 00— Nouvelles 
605-Nos Modernes 
625-—Nouvelles svort 
62%0- Musique svp. 
7 00— Nouvelles 
710—Intermède 
115—Un Homme 
et son Péché 
7120—-Ecole Populaire 
R00—Nouvelles 
805-Marcien Duhamel 
et ses Sunny 
Mountaneers 
230—Paptiste dans les 
Champs Elysées 
5.00— Nouvelles 
9 05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
915—En vedette 
#3— Votre Choix 
10 00— Nouvelles 
1005— Demande spéciale 
1230—FIN des émissions 


JEUDI 13 MAI 
7 00— Marches 


7.30-—-Les Lurons de 1250 | 


7.45—Conditions des 
. Pronostics 
#06— Nouvelles 
805-Musique de Choix 
8.15—Prière du Matin 
830—Déjeuner musical 
9 00— Nouvelles 
9.10—La Chanscnnette 

du jour 
915— Vogue et Variétés 
9.30—-Le Club des 

Ménagéères 
1300—Au rythme 

de la valse 
1030—Pour Madame 
11.00— Nouvelles 
110$—Intermède 
1115-Concert Léger 
11.30—Plus beaux disques 
11.55—Marché des 

aux 

12.00—Intermède 
1210—Kling Kote 
1215—Mélodies d 

Hambleys 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Gaieté du Bon 

Vieux Temps 
1.25—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


Steve 
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5.00—Marches militaires 
5.10—Température 
515—Mon choix 
530—Yvan L'intrépide 


5.45—Evénements 
soc 
LA ur les ge 


de 
800—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique s.v.p. 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
115—Un Homme 

et son Péché 
120—AU Music Mall 

Français 
8.00 —Nouvelles 
8.05-—Johnnie et 

Rhythm Rangers 
830—La voix du pays 
9.00—Nouvelles 
9.10—La voix du Québec 
9.15—Semaine sociale 
9 oncert 
10.00—Nouvelles 
1005—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 
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| aussi doter les prairies du cham- | 


|pionnat du Canada. Nous avons 
| eu le privilège d'assister aux deux 
premières joutes de cette irApor- 

tante série, et il nous semble 

presque impossible de choisir un 

gagnant entre ces deux équipes. 

Les Sénateurs ont formidable- 

| ment désappointé les amateurs de 
| l'ouest dans leur première joute 
: disputée à Régina. Les Flyers, de 
leur côté, ont joué de façon inspi- 

!rée, ne laissant aucune opportuni. 
|té de se sauver de leurs giversai- 
| res avec le disque pour aller aug- 
imenter le pointage. Vainqueurs 
16 à 2 dans cette première joute, 
| les Flyers étaient en droit de s’at- 
| tendre à gagner la deuxième par- 
| tie de la série qui fut disputée sur 
{leur glace. Maïs les Sénateurs 
leur réservaient une surprise. Ja- 
mais un club n'a exécuté un tel 
(retour en arrière comme l'ont 
| fait les champions de l’est. Moins 
| rapides que les Flyers, les joueurs 


d'Ottawa se sont affirmés des ti-| 


|tans de la défensive, et leur jeu 
| durant les dix dernières minutes 
| spécialement, était de beaucoup 
| supérieur à ce que nous nous som- 
mes habitués à voir dans le hockey 
| senior, 

| Nouvelle formule 

Après avoir assisté à ces deux 
| joutes, nous nous demandons si 
le jeu ouvert, qui jusqu'ici avait 
caractérisé le hockey amateur, 
n'est pas appelé à disparaître pour 
faire place à un genre de hockey 
ressemblant plus à l'ancien jeu 
qu'à celui qui a été mis en vi- 
gueur durant les dernières sai- 
sons. L'art de manier la rondelle, 
|qui semblait perdu avec les atta- 
ques en masse et les “power- 
plays” interminables, semble vou- 
| loir revenir en grande vogue. Au- 
| jourd’hui, un joueur doit être ca- 
|pable de monter la rondelle et 
de la sortir de son territoire en 
| grande vitesse, en passant entre 
| troïs ou quatre solides adversai- 
|res qui tenteront de lui enlever 
Ile disque à tout prix. On sait 
|qu'une passe faite en territcire 
| défensif est considérée comme 
| des plus dangereuses, car l'adver- 
|saire, toujours aux aguets, peut 
| facilement l'intercepter et lan- 
Icer un coup qui aura d'autant 
| plus de chances de trouver la ci- 
| ble que le gardien de buts aura, 
{la majeure partie du temps, la 
| vue bloquée par ses propres jou- 


Le patineur rapide, qui peut 


comté à la dernière | saisir le disque dans le coin et qui 


[sait se faufiler jusqu'à sa ligne 
| bleue par des feintes habiles, re- 
'devient bien en vogue. Une fois 
| rendu à la zone du centre, il pour- 


intelligents et non comme des ma- 
chines. Dans la boxe, les cham- 
pions à l'heure actuelle, à l'excep- 
tion de Rocky Graziano, possè- 
dent tous leur boxe à fond, et 
tout en pouvant frapper solide- 
|ment des deux mains, ils peuvent. 
tenir tête aux pugilistes les plus 
scientifiques et les plus rapides 
de leur classe. 


Les Olympics d'été 


Les jeux olympiques d'été se 
dérouleront dans trois mois et 
tout laisse prévoir que le Canada 
isera assez bien représenté dans 
| tous les domaines. Les efforts des 
écoles et des collèges canadiens 
pour intéresser nos jeunes athlè- 
tes à la course à pied, aux sauts 
en hauteur et en longueur, paye- 
ront probablement de beaux di- 
videndes; et sans aller jusqu'à 
{prédire que nous gagnerons plu- 
sieurs médailles d'or dans ce do- 
maine, nous croyons que le Ca- 
| nada fera très bonne figure. Le 
{travail d'une équipe de six jeu- 
Ines coureurs du Canada qui ont 
| participé à des concours aux E- 
tats-Unis laisse esférer et pré- 
|voir de grandes choses dans ce 
domaine. 11 ne fait aucun doute 
ique plusieurs autres champions 
seront découverts d'ici la fin des 
essais préliminaires pour les 
| jeux. 


| 


Chose certaine, nous serons 
difficiles à battre dans le mara- 
thon de 26 milles. Maintenant que 
Gérard Côté a affirmé sa supé- 
riorité sur tous ses rivaux cana- 
|diens et américains pour la qua- 
trième fois dans le marathon de 
Boston, il semble bien que rien 
ne devrait empêcher Gérard de 
faire partie de l’équipe canadien- 
ne des jeux d'été. Côté est un mo- 
dèle quand il s’agit de l’entraîne- 
ment. Jamais il ne néglige de se 
garder en condition, il pratique 
toujours avec une 
quasi-monotone et ses randon- 
nées de 20 et 25 milles par jour 
décourageraient tout autre con- 
current. Côté a déjà fait sa mar- 
que en Europe, car lorsqu'il était 
en Angleterre avec l'Armée ca- 
nadienne, il participa à quatre 
grands marathons. Il perdit jes 
deux premiers, mais il remporta 
facilement les honneurs dans les 
deux autres. On connaît l’histoire 
de Côté qui, après avoir voulu se 
lancer dans la boxe, trouva sa vé- 
ritable vocation sur la route, Le 
sport du marathon demande un 
courage indomptable, un entrai- 
nement épuisant et constant et, 
par-“essus tout, une détermina- 
tion que rien ne doit ébranler, 


En Sen ee RS 


Côté possède toutes ces quali- 
tés. Nous l'avons déjà vu à l’oeu- 
vre dans une course de dix mil- 
les, Peu habitué à cette “petite” 
distance, Gérard terminait en 
sixième place, une centaine de 
verges en arrière des gagnants. 
Quand il traversa la ligne, il pa- 
raissait en aussi bonne condition 
qu'au départ. À peine essoufflé, 


régularité F 


‘Représentants locoux 


AVIS 


Conformément à l'Acte municipal et 
à l'Acte dos Ecoles Publiques avis est 
par les présentes donné Que le règle- 
ment no 1-48 du district scolaire de 
Ste-Agathe sera soumis aux électeurs | 
dudit district scolaire au temps et 
l'endroit indiqué plus bas. 

Le but dudit règlement est d'autori- 
ser les commissaires dudit district sco- | 
laire à créer une dette de débenture | 
de $10,500.00 en plus de la somme de | 
$40,000.00 empruntée sous le règlement | 
21 dudit district scolaire. | 

Lesdites débentures porteront inté- | 
rêt au taux de quatre pour-cent par 
année (4%) et seront remboursables en 
vingt versements égaux et consécutifs 
de 577261 (Sept cent soixante douze 
dollars et 81 cents comprenant le prin- 
cipal et l'intérêt combinés au taux d'in- | 
térét indiqué plus haut. | 

La débenture portera la date du pre- 
muer septembre AD. 1948 et sera paya- 
ble au porteur à la Banque Canadienne | 
Nationale, ville de St-Boniface, pro- | 
vince du Manitoba. | 


ne, on à vendu à l'encan, à Lon- 
dres, plus de 7,000 documents des 
plus rares, appartenant à la 
collection de feu Sir Leicester 
Harmsworth et ayant trait à l'his- 
toire des deux Amériques, La piè- 
ce la plus remarquable est un 
texte de Christophe Colomb, dans 
lequel celui-ci rapporte la décou- 
verte du Nouveau-Monde, 


Under the Trustee Act 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF JOSEPH ARTHUR CUSSON late 
of the City of St. Boniface, in the 
Province of Manitoba, retired mer- 
chant, deceased 
ALL, claims against the above Estate 


Gérard se contenta de continuer 
à courir sur le côté de la piste — 
question de se erefroidir lente- 
ment. Ses adversaires, au con- 
traire, soufflaient comme de vieil- 
les locomotives et plusieurs du- 
rent faire appel à .leurs entrai- 
neurs pour rejoindre leur vesti- 
| Les autres sports | aire. Côté, après cinq minutes de 
| Nous notons du reste que dans [course légère, alla prendre sa 
les autres sports aussi la tendance | douche et francherñent, à le voir 
est aux joueurs habiles et scien-|sortir du vestiaire, personne 
tifiques. Le temps de guerre nous | n'aurait pu s'imaginer qu'il venait 
| avait habitué à du sport qui res- | de courir dix milles, sous un so- 
{semblait plus à des exhibitions | leil ardent. 


let l'envoyer à ses copains, mais 
avant d'en arriver là, il lui faut 
absolument être capable de dé- 
jouer ses adversaires dans sa pro- 
pre zone. Qu'on je reconnaisse ou 
|non, le “tricoteur” revient à Ja 
! mode. 


must be sent to the undersigned, 
ALFRED M. MONNIN, No 4-431 
Street, Winnipeg, on or before the 
10th day of June, AD. 1948 
ALFRED M. MONNIN, 
Solicitor foi Florestine Cusson, 
Executrix. 


sn | de force qu'à des démonstrations 
ide science et d'habileté. Mais 
| maintenant que les grands athlè- 
{tes sont revenus au jeu, on re- 


|trouve cette tendance au perfec- 


La votation des électeurs ayant droit | IN THE MATTER OF ALBERT ro- | tionnisme dans chaque sport. Le 


de vote sur ledit règlement sera prise 
le mercredi Sème jour de mai AD. 1948 
entre les heures de neuf heures de 
l'avant-midi et de cinq heures de l'a- 
près-midi dudit jour, et à l'endroit in- | 
diqué ici: | 

La demeyre d'Ovila Toupin, lot 8ème ! 
dans le village de Ste-Agathe. 

Le maire de ladite municipalité ru- 
rale de Riichot sera présent au me ru | 


municipal dans ladite municipalité ru- 
rale de Ritchot, à St-Adoiphe, Mani- 
tota, à 1200 heures midi le 3ème Jour 
de mai AD. 1948, et devra si on le lui | 
demande, nommer par un écrit signé 
par lui deux personnes pour être pré- | 
sentes au bureau de votation et pour | 
assister au comptage final des votes 
par le secrétaire-trésorier au nom des 
personnes intéressées dans et désireu- 
ses d'aider la passation dudit règle- | 
ment et un même nombre de person- 
nes au nom des personnes inté 

dans et désireuses d'empêcher la pas- 
saton dudit règlement. Le secrétaire- 
trésorier de ladite municipalité sera 
présent audit bureau municipal le! 
1ème jour de mai AD. 1848 à l'heure | 
de 1200 heures midi, et fera le comp- | 
Lage des voles en iaveur et contre le- 
dit réglement. | 


| Donné à St-Adoïphe, Manitoba, 
bème jour d'avri AD, 1548, 


ce 


MUALD GUILBAULT, late of the| été à éa- 
City of St. Boniface, in the province | 20Ckey Le ee plus lent Fr” de. 
of Manitoba, foreman, West-Steel | dapter, mais quand on voit les a- 
Products, deceased. | mateur à l’ F1 
All Claims against the above Estate |, . 8 l'oeuvre y sent. (rés 
must be ent je le undersigned. bien que le jeu rendu populaire 
ALFRED M. MONNIN, No. 4, | 558 
Srin Stost Winnipes Mantioba. en | PAT des clubs de calibre inférieur 
œ before the 2nd day of June, AD.!est en voie de disparaître, Même 
DATED this 30th day of April, A.D.|les Maple Leafs de Toronto, qui 
ALFRED M. MONNIN, a snnée ont gagné la coupe 
Solicitor for Jean-Baptiste Owens, |Stanley, réalisent la vérité de get- 
Executor. [te affirmation. Les butors sont 
appelés à céder leur place aux 
joueurs rapides et scientifiques 


UNDER THE TRUSTEE ACT 


Côté est fameux pour son cou- 
; rage et aussi pour son esprit spor- 
tif. On se souvient qu'il dut s’es- 
sayer à trois reprises avant de 
pouvoir gagner uge fois dans le 
marathon, de Boston. Sa premiè- 
re victoire lui valut immédiate- 
|ment la renommée, car on sent 
|tait en voyant courir cet homme 
qu'il ne faisait que s'embarquer 
sur la route gu succès. Gérard 
répéfà son triomphe à trois repri- 
ses, puis devint le premier cou- 
reur à gagner le marathon de 
Boston à quatre reprises, En ce 
faisant, il établit un record mon- 
dial pour la distance, surmonta 
toutes sortes d'obstacles, mais su 


| 
[IN THE MATTER OF MARIE OWENS, 


late of the Village of Ste. Anne, in 
the Province of Manitoba, widow, 


deceased. 

Al Claims against the above Estate 
must be sent 1o the 
ALFRED M MONNIN, No. 4 431 
Main Street, Winnipeg, Manitoba, on 


or before the 2nd day of June, AD.| : ; 
1 |on le sait, n'était pas aussi bon | a toujours été de porter les cou- 


548. 
DATED this 3h day of April AD. 


ALFRED M. MONNIN, 


Solicitor ior Jean-Baptiste Owens, 
Executor. 


qui, tout en pouvant frapper s0-| demeurer modeste dans la victoi- 
lidement, peuvent aussi monter le |re et sans amertume dans la dé- 
disque à l'autre bout de la pati-| faite. Si Gérard nous représente 
noire. |aux jeux olympiques d'été, il au- 

Le baseball du temps de guerre, ra réalisé le rêve de sa vie, qui 


que celui qui se joue actuellement | leurs du Canada dans la plus 
dans les majeures. Ce n'est pas | grande compétition internatio- 
que les athlètes qui s'y adon- nale qui soit, 


LE PATRIOTE 


Le festival dramatique 


du Dominion 
(De notre currespondant spécial) 


Ceux qui viennertft de re du 
26 avril au 3 mai les rep nta- 
tions du festival dramatique du 
Dominion, à Ottawa, en garde- 
ront certainement un souvenir 
durable. 

Ils y furent l'objet de réceptions 
ee cms de délicates. 

remercier tout par- 
ticulièrement M. Fernand Viau. 
député de St-Boniface, le R P. 
J.-0. Plourde, OM, autrefois. 

+ ur me de Presse 
catholique, innipeg, et M. 
Louis-Philippe Gagnon, un ma- 
nitobain, ancien président du Cer- 
cle Molière. 


on 
dire la complicité — de 
du metteur en scène, de l'acteur 
et du spectateur, finissent par 
donner une vie parfois si intense, 
Et certes, nous en avons vu défi- 
ler, des personnages de drame ou 
de comédie, au cours des 14 piè- 
ces qui nous ont été présentées! 
Tous les types, ou presque, s'y 
retrouvent: et si j'avais à carac- 
tériser en deux mots les traits do- 


[tion. Aussi ai-je été étonné en 


pour la mise en scène — réclame 
du spectateur un effort extrême 
de bonne volonté et d'imagina- 


entendant M. Speaight déclarer | 
que cette musique d'outre-mort 


était plutôt celle d'une mauvaise | 


radio . .. S'attendait-il à ce qu'on | 
lui servit dans les coulisses du 
“Little Theatre” l'audition inté- | 


Eee des choeurs angéliques et 
e la trompette du Jugement Der- 
nier? 

“Ste Jeanne”, de Bernard Shaw, 


|méritant la première 
[l'a effectivement obtenue. 


avoir vé-/spectacle était de qualité, avec | remment. Oserai-je dire que, | 
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me s'il ne pouvait rien. Voilà, je 
crois, le fatalisme de la sagesse, 


Joseph de MAISTRE. 


nard Shaw 
re “Jeanne 


que 
'Arc” quil ait vue | 
jusque-là. 


certains moments? .,.nous avoue-| “Choeur”. le récitant. Certes, il 
rons d'ailleurs en même temps}a dit admirablement son rôle. 
que cette conception était dérai-| Mais il ne l'a pas joué, car il n'a- 
sonnable, car l'interprétation des 


vait pas à le jouer, n'intervenant 


minantg de cette semaine théä-|saints et des héros au théâtre est, | pas dans l'action, par définition. 
trale, je dirais: variété et qualité. | par définition, impossible. Quelle Dans ces conditions, il semble | 


La variété fut extrême: farce, 
comédie gaie, comédie bourgeoi- 
se, paysannerie, pièces histori- 
ques, classiques, drames sombres, 
grande tragédie moderne, tous 
ces ee” si divers furent repré- 
sentés. 

Ce qui est mieux encore, la 
qualité fut telle que les specta- 
teurs passaient sans peine, en 
quelques minutes d'entr'acte, d'u- 
ne atmosphère de fantaisie amu- 
sée à une ambiance angoissée et 
dramatique, ou vice versa. Géné- 
ralement, quelques répliques suf- 
fisaient pour conquérir leur ad- 
hésion. Nous avons même vécu, 
à trois ou quatre reprises, quel- 
ques-uns de ces instants privi- 
légiés où passe, pourrait-on dire, 
le souffle de la poésie dramati- 
que. 
Dans de tels moments, on peut 
parler vraiment de ‘miracle de la 
scène’: depuis les acteurs, dé- 
[ere gars de leur propre personna- 
ité pour adopter celle de leur rô- 
le, jusqu'aux spectateurs les plus 
réfractaires, tout le monde vibrait 
à l'unisson et vivait intensément 
le rêve dé l’auteur. 

De tels instants, il va sans dire, 
ne peuvent être qu'exceptionnels. 
Le seul fait que nous en ayons 
connu plusieurs au cours de la 
semaine, est révélateur d'une qua- 
lité peu commune. Quant à l'en- 
semble, s'il y a eu çà et là des im- 
perfections. des gaucheries” des 
erreurs même, acteurs et met- 
teurs en scène se sont efforcés de 
servir l'illusion scénique avec 
tant de probité et de conviction, 
que cette sincérité a tdujours em- 
pêché le spectacle d’être médiocre 
et, plus encore, indifférent. 

Nous ne saurions, à notre grand 
regret, parler de ces quatorze 
productions qui présentaient tou- 
tes à quelque degré un réel inté- 
rêt. Nos confrères de langue an- 
laise en ont donné au jour le 
our un compte rendu générale- 
ment fidèle. Pour notre part, 
étant donnée la place restreinte 
dont nous disposons, nous vou- 
drions nous en tenir à une vue 
d'ensemble, et n'insister que sur 
les pièces écrites en français. 

En ce qui concerne les pièces 

écrites en anglais, nous ne parle- 
rons que de celles qui ont été re- 
tenues comme les meilleures, par 
le juge comme par le public. Le 
premier soir, une pièce américai- 
ne, “Papa is all”, de Patterson 
Greene, présentée par la “Otta- 
wa Drama League”, a été très fa- 
vorablement accueillie. L'oeuvre, 
cependant, n'est pas des mieux 
écrites, ni des mieux composées, 
L'humour s'y mêle au drame, et 
l'effet manque souvent de goût. 
L'intérêt de l'ouvrage réside dans 
le caractère du héros, le terrible 
fermier, père de famille tyranni- 
que avec tranquillité. persuadé, 
comme tous les siens d'ailleurs, 
qu'il est jusque dans les capri- 
ces et les injustices, le représen- 
tant personnel de l'autorité divi- 
ne. Le personnage était très re- 
marquablement joué, et le succès 
de la pièce revient surtout à l’ac- 
teur qui l'a incarné. Le reste de 
la distribution était correct, sans 
plus. 
Le lendemain soir, atmosphère 
toute différente: nous nous trou- 
vions dans une très bourgeoise 
résidence d'un quartier riche de 
ville américaine. Salon meublé 
suivant le goût le plus conformis- 
te, et où allait se dérouler presque 
toute l'action de la célèbre pièce 
de Sydney Howard, “The Golden 
Rope”. J'avoue que j'ai éprouvé 
un plaisir très grand à cette re- 
présentation, et que j'ai trouvé 
sévère la critique de M. Speaight, 
“l'adjudicateur” (pour employer 
le mot consacré). Le drame est 
éternel: c'est celui de la mère qui, 
veuve de bonne heure, a reporté 
sur ses deux grands fils toutes 
ses capacités d'affection; elle les 
aime avec une tendresse jalouse, 
un emportement exclusif et —hé- 
las! — une absence complète de 
l'esprit de désintéressement, (di- 
sons de sacrifice), qui est à la base 
même de l'amour maternel véri- 
table. Le rôle, lourd et ingrat, de 
la mère était fenu avec autorité 
et intelligence. Le reste de la 
troupe était extrêmement homo- 
gène. Le juge a fait à la pièce une 
querelle de détails et de décor qui, 
semble-t-il, n'aurait pas dû faire 
oublier la vérité des personnages 
et de l'ambiance générale. 

“John Doe”, la pièce présentée 
par l'Université du Manitoba, n'a 

s été retenue parmi les meil- 
eures, loin de là. L'idée, cepen- 
dant, ‘était belle, et traitée par un 
grand écrivain, aurait pu donner 
naissance à une oeuvre vraiment 
émouvante. Mais le souffle a 
manqué à l'auteur, Bernard 
Dryer. Quant à l'interprétation, 
elle n'a pas eu la wigfeur qui eût 
gd sauvé l'ouvrage. La 

cependant, a eu une certaine 
ndeur, lorsque s'ouvre la porte 
ste, aux accents apocalypti- 
de “mort et transfiguration” 


ues 
L Richard Strauss. Evidemment, 


la pauvreté des moyens de mise 
en scène ut pour représen- 
ter une scène aussi fantastique— 


c'est vrai pour la musique comme 


| autre que la sainte française pou- | 
| vait être à la fois authentique- 
| ment terrienne et authentique- 
|ment supra-terrestre? . . . enfin, 
| malgré ces réserves, nous nous 
faisons un plaisir de reconnaître 
| que la pièce présentée par le “Lit- 
|tle Theatre” de London était di- 
| gne du Trophée Bessborough. 
| Venons-en aux pièces françai- 
ises, La plupart de nos lecteurs| 
connaissent “La Donation”, pour | 
l'avoir vue au Playhouse, lors du | 
festival du Manitoba. Ils ont donc | 
pw apprécier la valeur de l'oeu- | 
vre: solidité du style, vérité des | 
caractères, simplicité et ingénio- 
sité de l'action, drôlerie de l’en-| 
semble. Ils ont pu se rendre comp- | 
te aussi de ses défauts: invraisem- 
blance du dénouement, mala- 
dresse extrême de la dernière | 
scène, prolongeant la pièce alors 
que la conclusion a été donnée. 
Telle qu'elle était, cette petite 
pièce sans prétention semblait 
d'avance écrasée par nombre de 
productions plus sérieuses, plus 
approfondies aussi, parce que 
plus longues. La valeur des piè- 
ces déjà vues, la laryngite d'Ar- 
mand LaFlèche, acteur d'élite, 
jugé le meilleur au festival du 
anitoba, et dont la voix à Otta- 
wa risquait à chaque instant de 
sombrer sans remède, tout cela 
n'était pas fait pour donner aux 
acteurs une confiance sañs limi- 
tes, bien loin de là. Que l’on y 
joigne quelques défaillances de 
mémoire — qui passèrent heu- 
reusement inaperçues grâce à 


Î 
| 


à 
une certaine présence d’esprit—et 
l'on comprendra qu'en sortant 
de scène nul n'était très satisfait. 
L'accueil du publie — peu nom- 
breux en ce mercredi après-mi- 
di — fut cordial, mais sans cha- 
leur exagérée: il contribua à con- 
firmer les acteurs et leurs amis 
dans leur conviction que “c'était 
manqué”. Aussi quelle surprise 
devant les louanges prodiguées 
une heure plus tard, et devant le 
résultat final! Pourquoi une dé- 
cision aussi favorable? 

11 nous semble, pour notre part, 
qu'elle n'a qu’une explication: le 
sérieux avec lequel la pièce fut 
répétée sans relâche, le travail 
constant et méticuleux que Mme 
Boutal dirigea pendant des mois 
avec toute sa compétence, mettant 
au point les moindres détails de 
ces 35 minutes de jeu, ne laissant. 
rien au hasard. Dans ces condi- 
tions, les rôles étaient si profon- 
dément assimilés que, malgré les 
défaillances signalées plus haut, 


| fin, mentionnons simplement pour 


l'équipe des cinq acteurs parvint 
à jouer sans encombre, à l’entiè- 
re satisfaction de M. Speaight. 
Ce dernier remarqua et apprécia 
hautement la présentation, depuis 
les décors jusqu'aux costumes, 
sans oublier le nez du notaire! 

Peut-être nos amis d'Ottawa 
ont-ils été étonnés d'une décision 
donnant au Cercle Molière la pre- 
mière ,place des pièces françai- 
ses devant l'excellente équipe du 
“Caveau”, qui jouait une comé- 
die classique, “Le Légataire uni- 
versel” de Régnard. La représen- 
tation fut cependant de tout pre- 
mier ordre: drôlerie irrésistible, 
entrain endiablé, précision des 
évolutions, rien n'y manquait. Il 
y avait même deux inénarrables 
notaires échappés d'un dessin de 
caricaturiste. Si le Caveau, avec 
toutes ces qualités, fut devancé— 
de très peu ‘d'ailleurs — par le 
Cercle Molière, c'est que le “Lé- 
gataire” avait queues défauts, 
incontestables d'ailleurs: décors 
d'une fantaisie échevelée qui n’a- 
joutait rien à l'oeuvre, médiocri- 
té du jeune premier, et des se- 
conds rôles féminins, sans parler 
d'une huitaine d'alexandrins qui 
se virent nantis chacun de 2 ou 
3 pieds supplémentaires d’un ef- 
fet déplorable , . . Moralité: cer- 
tains juges préfèrent la perfec- 
tion d’un objet même banal à une 
oeuvre d'art que déparent quel- 
ques défauts. 

Mais c'est la décision au sujet 
de l “Antigone” de Jean Anouiih, 
jquée .par les Compagnons de! 

lontréal, qui peut susciter les 
discussions les plus longues; j’al- 
lais écrire “des discussions infi- 
nies”. Par la valeur de la pièce 
comme par celle de l’interpréta- 
tion, “Antigone”, c'est certain, 
dépassait de beauvoup les 13 au- 
tres oeuvres présentées. Cette 
“tragédie moderne” empruntait 
ses personnages aux vieux mythes 
déja exploi par les Grecs. Et 
ces personnages ont une psycho- 
logie si profonde, si fouillée, ils 
se posent avec tant d'angoisse les 
questions éternelles que tous les 
hommes dignes de ce nom se sont 
posées ou se poseront à travers les 

ges, que l'on ne saurait parler 
d'anachronisme; nous sommes 
très à l'aise de les voir en costu- 
me moderne. Il s'agit en somme 
de savoir, dans cette pièce, s'il 
vaut mieux se compromettre a- 
vec le mal dans l'action, ou se re- 
fuser d'agir  raisonnablentent 
pour ne pas pactiser avec le mal. 
Créon répond oui, et il mourra: 
Antigone répond non, et elle} 
meurt. Les Compagnons ont in-| 
terprété magistralement cette 
pièce. M. Speaight a critiqué le 


étrange que le choix du juge soit | 
tombé précisément sur lui. Et en- 


terminer la contradiction où s'est | 
fourvoyé M. Speaight: D'une] 
part, il a dit, non sans raison sans 
douté, que les Compagnons étant | 
une troupe à peu près profession- 
nelle, ne pouvaient concourir dans 
le festival. D'autre part, il donne 
à l’un d’entre eux le prix du meil- 
leur acteur, La seule explication 
est qu'en décernant cette récom- 
pense le juge se soit incliné de- 
vant un état de fait qu'en princi- 
pe il n'approuve pas, ce dont il 
a profité pour ne pas accorder le 
trophée Bessborough à l'admira- 
ble troupe de Montréal. 

On sait qu'il fit au Père Legault 
une querelle au sujet de passages 
expurgés . . . n'ajoutons qu'une 
chose: c'est que parmi les coupu- 
res faites par le Père Legault 
dans le texte d'Antigone, il en 
est une que M. Speaight n'a pas 
osé mentionner, tant elle était 
leste , , . ce qui prouve que les 
meilleures déclarations de prin- 
cie peuvent avoir besoin d'être 
atténuées dans la pratique. Le 
Père Legault n'a jamais soutenu 
autre chose. 

Nous avons néanmoins profon- 
dément goûté les critiques du ju- 
ge qui, pour commenter les piè- 
ces françaises, s'est exprimé en 
un français exquis et délicieux à 
entendre, 

11 y aurait bien à dire encore 
sur cette belle saison théâtrale, 
Mais contentons-nous de souli- 

ner en terminant la joie des 

ranco-Manitobains devant le 
succès de leur troupe, Ce succès 
prouve la vitalité de notre mino- 
rité de langue française. Cela lui 
crée des droits ,.. et des devoirs, 
en particulier celui d'être fidèle 
à elle-même, 

L. S. 


Blague royale 
d'étudiants 


. 

anglais 

LONDRES — Deux étudiants 
de Cambridge, doués d'une imagi- 
nation fertile, ont fondé sur pa- 
ier, il y a quelques mois, une éco- 
e-fantôme, et ont presque nos: | 
à obtenir l'acceptation du roi et de! 
la reine à assister aux fêtes du 
tricentenaire de l'institution ima- 


ginaire, C'est l'hebdomadaire 
“News Review” qui a démasqué 
la supercherie, Les principa- 


les dépenses encourues ‘par les 
fondateurs consistèrent en l'im- 
pren de papier à lettres qui 
eur ,coutà $1.60, portant le nom 
de l’école Selhurst, près Petworth, 
Sussex. Le nom.du préfet était 
H. Rochester Sneath, et l'école 
comptait 375 élèves, 

Plusieurs préfets furent invités 
à donner des cours et se laissèrent 
prendre à promettre leur con- 
cours. L'un d'eux faillit obtenir 
le consentement du roi et de la 
reine de présider le tricentenaire. 
On ne s’entendit pas sur une 
qisstion de date. Pour sa part, 
eorge Bernard Shaw dit n'être 
pas au courant de l'histoire de 
cette école et refusa de participer 
aux célébrations en raison de son 
grand âge, Shaw est âgé de 91 ans. 


+ À la Chambre 


des Communes 
(Suite de ia troisième page) 
oo ot ot 


Si la force des choses et les néces- 
sités économiqus nous forcent à 
accepter les directives des Etats- 
Unis, le sentiment d'une trop for- 
te partie de notre population nous 
entraine encore à des sacrifices 
inconsidérés pour le bénéfice de 


Cartes professionnelles 
AVOCATS--NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R, 


Droit ctvil droit ertminel 


Municipalités prêts. testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
Tél 04 503 265 ave Portage. Winnipeg 


ALFRED M. MONNIN 


Avocat et notaire 


Chambre 4 
Edifice Bonque Conodienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man, 
Tél.: 92 824 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 


Pratique générale au droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


M6. ÉDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


185, ava Provencher St-Boniface 
Près de ia Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 


Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 


Prêts à 415% et à 8% — Assurance teu 
et vie — Testaments et successions 


CLIFFORD W. BROCK 
CR. M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonifoce 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher 8t-Boniface 


ÉPAETR Bénard 


Avocat et Notaire 
431, rue Main, 
Winnipeg 
Tél. 94 729 


MEDECINS 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102 Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, édifice Boyd 


Winnipeg 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h 4 6 h pm ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél.—Bureau: 04 843 Rés: 558 


si r d, 
en Run PT 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.sS. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts— Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


l'Angleterre. Et ce sont ces sacri- 
fices mêmes qui nous ont mis à 
la merci des Etats-Unis, 

Du point de vue de la politique 
étrangère, le Canada se trouve en 
pleine période de transition, sol- 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 


licité qu'il est à la fois par Lon- DENTISTE 

dres et par Washington. Quand 155, quan Provencher 
+-i 

se donnera-t-il une politique bien ï ue 201 927 


à lui? 


Etienne PARENT, 


SOULAGEZ |, 


Tél: Bureou 98941 Rés: 44 870 
DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Hectaies & des 
Votes  Genito-Urinaires 


Heures de bureau; 3h 48h pm 
ou sur entente 


301 édifice Medical Arts Winnipeg 


UX, : 
MO OULEURS 
, iN 17 LE 


Dr J.-M. Huot, MD. 


de 7 h à © à du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


, 1 moi 1948 


Winnipeg, Mon 
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Occupons-nous d'abord 
des Canadiens 


Lors d'une assemblée à laquelle assisiaient des represen- 
tants des différents partis politiques et des hommes d’affai- 
res, réunis à Ottawa le 28 avril pour discuter de problèmes 
économiques, Sir Albert Braithwaite, industriel et ancien 
membre de parlement d'Angleterre, a offert d'amener æu 
Canada 3,009 ingénieurs anglais pour pousser le développe- 
ment des mines de charbon, afin de permettre au Canada de 


se dispenser davantage de l'approvisionnement des Etats- | 


Unis. L'offre de Sir Braithwaite est toutefois conditionnée 
par l'entente financière satisfaisante. L'Angieterre est prête 
à nous expédier ses jeunes professionnels, mais le Canada 
doit payer les frais de voyage. Sir Braithwaite l'a déclaré, 
lorsqu'il a affirmé que la Banque de la Grande-Bretagne lui 
avait refusé l'autorisation d'exporter du capital à cet effet. 


L'Angleterre nous invite à contribuer financièrement: à 
l'établissement de jeunes professionnels anglais. Ce n'est pas 
la première fois que de semblables offres sont faites à nos 
dirigeants canadiens. Les lourdes sommes que le Canada a 
consenties pour l'immigration britannique, qui a été un 
fiasco, en sont une preuve irrécusable, Avant de mordre de 
nouveau à l’appât, nos hommes d'Etat devraient songer tout 
d'abord à redresser une situation qui intéresse particulière- 
ment la jeunesse canadienne, et directement l'avenir de notre 
pays. Le Dr Allan Blair, président de la Commission ou Bu- 
reau de cancer, vient de porter l'antienne, à la suite de plu- 
sieurs autres, au sujet de cette situation, lorsqu'il attirait 
tout récemment l'attention du public sur l'exode des jeunes 
prnfessionnels canadiens vers les Etats-Unis. Du 30 juin 
1946 au 30 juin 1947, environ 23,467 Canadiens ont émigré 
aux Etats-Unis, De ce nombre, 2,479 étaient des profession- 
nels répartis comme suit: 600 ingénieurs et hommes de 
science, 267 instituteurs, 429 gardes-malades, 41 spécialistes 
dans les oeuvres sociales, 206 médecins et chirurgiens, 12 
vétérinaires et 27 bibliothécaires. 

Après avoir cité ces statistiques, le Dr Allan Blair ajoute 
le commentaire suivant: ‘Cet exode est sérieux et partant 
devrait attirer l'attention de ceux qui sont responsables de 
l'avenir du pays. Notre pays est jeune, riche en ressources 
de toutes sortes; il offre donc un champ illimité aux recher- 
ches scientifiques et aux services professionnels dont les ré- 
sultats seraient incalculables. Les intelligences de ces bril- 
lants étudiants sont la plus grande richesse de la nation. Nous 
devrions mettre tout en oeuvre pour arrêter l'exode de nos 
jeunes professionnels. Plus nous reussirons à garder chez 
nous ces jeunes et à faire revenir ceux qui se sont déjà expa- 
triés, plus l'avenir du pays sera brillant.” 

Ce langage respire le bon sens. Il faut s'evertuer à con- 
server chez nous nos forces vives, à retenir ceux qui sont nés 
sur le sol canadien. Les enfants du pays seront demain les 
meilleurs citoyens. Pour cela, il importe de savoir ce qui 
attire les Canadiens vers les Etats-Unis. Des économistes, 
des industriels, des hommes d'affaires, des écrivains ont tenté 
de chercher ces motifs. Les uns prétendent que l'argent est le 
mobile le plus irrésistible, d'autres affirment qu'il y a plus de 
chances d'avancement en raison d'un plus grand optimisme, 
un certain nombre croit que le Canada est trop conservateur 
dans ses idées. ‘’Le Canadien quittera son pays, dit M. McLen- 
nan dans une série d'articles parus dans le McLean's Maga- 
zine du 15 décembre 1946, parce qu'on y voit tout en petit et 
parce qu'il ne peut pas lui donner ce que le voisin lui offre 
et dont les nôtres croient avoir besoin.” D'après cet écrivain, 
notre participation aux guerres européennes aurait ralenti 
notre expansion en raison des lourdes charges qu'elle a 
occasionnées. 

Quoiqu'il en soit des motifs, nous ne pouvons nous em- 


pêcher de déplorer l'exode des Canadiens. tandis qu'il nous | 


faut faire des déboursés pour maintenir au moyen de l'im- 
migration d'étrangers le niveau de notre population. Inutile 
de songer à augmenter notre population, aussi longtemps que 
notre pays servira de tremplin aux Etats-Unis. Commençons 
par retenir chez nous les quinzaines et vingtaines de milliers 
d'enfants du sol qui s'expatrient annuellement. Pour enrayer 
cet exode, il faut une enquête sérieuse qui nous révélera 
les causes qui détachent les Canadiens de leur pays. L'on ne 
craint pas de dépenser des millions pour diverses enquêtes 
royales sur le tabac, le grain, l'huile, etc. . . . L'enquête que 
l'on organiserait pour étudier les nombreuses et profondes 
raisons qui détournent des milliers d'intellectuels et d'ou- 
vriers de la patrie qui les a vus naïtre et qui a consenti de 
lourds sacrifices pour maintenir des institutions de haute 
culture, serait par son importance certes une enquête royale, 
parce qu'elle nous éclairerait sur une situation qui affecte 
notre avenir comme nation. Connaissant plus à fond le 
mal, nos hommes d'Etat pourraient plus facilement y appor- 
ter un remède efficace. 


JV. 
a x 
Ratification l'Intérieur, Yrjoe Leino, un com- 
muniste, eut donné l'assurance 


que les éléments de gauche ne 


LI L4 
du traite | préparaieni aucun coup de main 
fi . contre le gouvernement. 
russo-finlandais , 


“Les événement: politiques, dit- 
i!, les élections et les changements 


HELSINKI Par u c - ‘ 
157 à 11 le RAR he de régimes dans les autres pays|Russes ne l'autorisaient pas 
nde a ratifié le traité russo.| 7° Peuvent pas être considérés | prendre l'express Vienne-Rome. | 
ndais dont avait fait men.|C0mme signes précurseurs des | qui traverse la zone soviétique er | lodowska, 
aindais aont avait 1 men- ni ur F ic 
tion le généralissime Josef Sta. | développements futurs en Finlan- | Autriche 


il y à deux 
Le traité a été approuvé à la 
d'un débat de trois heures 
avant le parlement avait 
releté une motion de desappro- 
bation présentée par le chef du 
parti libéral, Kalle Kauppi 

Le parlement a pris cette dé. 
cision après que le ministre de 


mois 


évolué de façon à faire croire à 
une nouvelle orientation de notre 
pays” 


suite 


Aupé 


a êté causée par “la pression exer- 
cée par des milieux antidémo- 
cratiques sur les éléments démo- 
| cratiques du pays”. 


Les bals d'étudiants 

S. Exec Mgr J. Charbonneau, 
archevêque de Montréal, vient 
d'interdire les bals d'étudiants 
organisés à l'occasion des céré- 
|monies annuelles de collation des 
| diplômes. On pourra lire en pre- 
mière page le texte du commu- 
|niqué officiel de l'archevéque de 
| Montréal 

Son Excellence souligne que 
ces soirées non seulement enger:- 
|drent des dangers moraux, mais 
|qu'elles occasionnent des dépen- 
|ses exagérées et nuisent souvent 
laux succès académiques | 


“Nous avons appris de bonne | 


=" | source que ces danses sont tenues 


dans des hôtels et dans des clubs, | 
|avec les dangers moraux du man- | 
ique de surveillance, de la con-| 
| sommation d'alcool, etc. . . ” | 

L'archevéque de Montréal met | 
fin à un abus que ne cessent de 
[déplorer les catholiques qui ne 
| voient aucune nécessité pour nos | 
|institutions à vouloir adopter les 
one ge et coutumes païennes de 
ceux qui ne partagent pas notre 
| foi 
| Il faut étre naïf pour ne pas sa- | 
| voir que toutes les soirées de gra- | 
duation tenues dans les hôtels | 
| fashionables de nos villes, même | 
|quand elles sont organisées par | 
| nos institutions catholiques, don- | 
nent lieu à des abus moraux re- 
| grettables Les religieux et les re. | 
|ligieuses qui les organisent, ou 
|permettent de les organiser, ou 
simplement les tolèrent, font 
[oeuvre de paganisation. Il est 
| temps que l'on ait le courage de 
{le dire. Si nos maisons d'ensei- 
gnement doivent être en tout sem- 
blables à celles des étrangers à 
notre foi, il ne semble pas néses- | 
saire de continuer à les mainte- 
nir. 

Fort heureusement, très rares 
sont les institutions de langue 
française où les bals d'étudiants 
soient de mode. Mais là comme | 
en plusieurs autres domaines, la! 
tendance à vouloir singer les au- 
tres pourrait nous conduire à des 
tolérances qui ne feraient que 
produire les abus condamnés par 
S. Exec. Mgr Charbonneau. 


mn 


M. Garson à Québec 


L'hon. Stuart Garson, premier | 
ministre du Manitoba, a pronon- 
cé récemment devant les mem- 
bres du Club de Réforme à Qué- 
bec, une conférence sur les avan- 
tages d'une entente fédérale-pro- 
vinciale. 11 a exposé la thèse se- 
lon laquelle les provinces qui ont 
signé l'accord fiscal avec Ottawa 
il y a deux ans n'avaient rien 
perdu de leur autonomie et qu'el- 
les en avaient retiré des avan- 
tages financiers indéniables. 

Avant sa causerie, M. Garson 
| a eu la délicatesse de dire quel- 
| ques mots en français “pour ren- 
| dre hommage à ses compatriotes 
| de langue française dont le tra- 
vail, le dévouement et les sacri- 

fices ont servi de fondement à| 
[l'édification de la nation. . . Les 
|membres de la génération actuel- | 
| le, déclara-t-il, ont une grande, 
| dette de reconnaissance envers| 
ces hommes et ces femmes qui | 
| ont contribué à la fondation et à | 
{l'épanouissement de notre beau | 
pays. . .” 

On connait les sentiments de 
| M. Garson envers la population 
| de langue française. Ils sont trés | 
| nobles. Les Canadiens français 
| du Manitoba se souviennent des 
paroles mémorables qu'il a pro-| 
noncées à l'occasion de l'ouver-| 
| ture officielle du poste de Radio-| 
Saint-Boniface ÿ 

Le premier ministre du Mani- 
toba fait des efforts louables pour ! 
apprendre la deuxième langue | 
| officielle du pays. | 

Souhaitons qu'il ait de nom-| 
breux imitateurs, spécialement | 
parmi ceux qui, en raison des! 
postes qu'ils occupent, ont à trai-| 
ter avec des commettants de lan- 
| gue française. 

Une seule ombre vient suc a 
{cir le tableau: ni la Canadian 
Press, ni la British United Press, 
sauf erreur, n'ont rapporté dans 
les bulletins qu'ils ont Hopianne m 
à leurs abonnés, que M. Garson | 


} 


| avait dit quelques mots en fran- : l'endroit même où celui-ci avait ! (1) Editions de l'Arbre, Montréal. | 


| 
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Billet du vendredi 


Pierre et Marie Curie 
et quelques autres 


Correspondance spéciale à 


Pierre Curie, l'un des, grands; 


savants de notre époque, décou- 
vreur avec sa femme du radium, 
mourut en 1906 d'un accident de 
la rue. En pleine possession de 
ses moyens, il ne paraissait qu'à 
la moitié de sa fructueuse car- 
rière, On était en avril, le 19, un 
jeudi. 11 pleuvait comme il pleut 
souvent à Paris, par un temps 
morne et froid, Revenant de dé- 
jeuner avec les professeurs de 
la Faculté des Sciences, Pierre 
Curie allait traverser la rue Dau- 
phine, quand il fut renversé par 
les chevaux d'un lourd camion. 
I1 roula sous leurs pieds, entre 
les roues du véhicule, mais l’une 
d'elles, à l'arrière, lui broya le 
crâne. L'homme avait 47 ans. En 
quelques instants, la nouvelle se 
répandit aux quatre coins de l'u- 
nivers. Un des grands bienfaiteurs 
de l'humanité venait de dispa- 
raître. Aux Etats-Unis, où l'on 
n'était pas encore revenu de l'é- 
motion causée par le terrible 


| séisme de San-Francisco, un jour- 


nal déclara que “la mort de Cu- 
rie était une perte plus grande 
pour l'humanité que le désastre 
de la Californie.” Apprenant le 
malheur qui la frappait, la noble 
femme du savant s'isola en elle- 
même. Elle ne se remit jamais 
de la perte de son compagnon. 
Seule, Marie Curie continuera son 
oeuvre, verra à en assurer la 
pérennité, mais elle n'appartien- 


| dra plus au monde des vivants; 


elle marche, parle, travaille, en- 
seigne, mais comme une somnam- 
bule. Elle refuse une pension que 
le gouvernement lui offre, ainsi 
qu'à ses enfants. — Je suis encore 
assez jeune, dit-elle, pour gagner 
ma vie et celle de mes filles. Le 
Conseil de la Faculté des Scien- 
ces lui offre la chaire de son mari, 


avec le titre de “chargée de 
cours.” “J'essaierai”, dit-elle 
simplement, 


* 

Pour la première fois en Fran- 
ce, une femme se voyait confier 
un poste dans l'enseignement su- 
périeur. Elle donna son premier 
cours le 5 novembre, moins de 
sept mois après la mort de Pierre 
Elle n'eut pas alors un mot de re- 
merciement à l'adresse du gou- 
vernement, ni en souvenir de sorf 
mari, mais commença sa leçon à 


‘’La Liberté et le Patriote“ 


est solidement établie, bien qu'il 
soit peu connu du grand public, 
Le mariage est célébré le 26 juil- 
let 1895, Marie a hésité pius d'un 
an avant de prendre son parti. 
Sans doute aime-t-elle Pierre, 
mais l'épouser veut dire qu'elle 
se sépare à jamais de sa famille, 
délaisse la Pologne, renonce à son 
activité patriotique en faveur de 
sa patrie, 
* 

L'homme et sa compagne se 
| consacreront à la science, Ni la 
DRAM ni la pauvreté, ni les 
maternités ne détourneront la 
| jeune femme du laboratoire, où 
elle participe à tous les travaux 
de Pierre. Impossible de rappe- 
ler ici la découverte du radium, 
les expériences qui y conduisi- 
rent, l'immense part prise par 
la femme aux recherches. Ce qui 
appartient à Pierre appartient à 
Marie, et inversement. Leurs 
noms ne se séparent pas. On con- 
nait assez bien la vie des époux 
Curie, grâce surtout à leur fille 
Eve, qui donna sur eux un ouvra- 
ge connu partout, intitulé sim- 
plement Madame Curie, Dans un 
livre d'un autre genre, Savants 
modernes, M. Jouis Bourgoin, 
professeur à l'Ecole Polytechni- 
que de Montréal, consacre un cha- 
pitre à Pierre et Marie Curie, où 
il les montre sous leurs aspects 
de chercheurs infatigables, sourds 
à la rumeur du monde, indiffé- 
rents à tout ce qui n'est pas la 
science, ou plus exättement la 
physique et ses à-côtés. Ce livre 
de M. Bourgoin ouvrira les yeux 
| à plusieurs, à ceux-là surtout qui 
bénéficient chaque jour des dé- 
couvertes’ de la science moderne, 
mais ne s'arrêtent jamais à réflé- 
chir sur l'immense travail, les 
sacrifices et les renoncements 
qu'elle coûta à des hommes com- 
[nb eux, pauvres la plupart du 
temps, aux prises avec les plus 
effroyables difficultés matérielles, 
let qui ne permirent jamais au 
! découragement de les acculer à 
| la faillite. En même temps que 
Îles Curie, l'auteur étudie 23 sa- 
| vants appartenant à tous les pays, 
ou plutôt à l'humanité. La ga- 
lerie est imposante. 


(Reproduction interdite) 


L'ILLETTRE. 


|Çais à Québec. C'est une vieille |jaissé la sienne. Le reste de sa | 


de. La situation mondiale n'a pas | 


habitude dont on devine les rai- | vie, elle fit ainsi le travail qu'et r 
, 1 s qu'eut | 
sons | fait Pierre. Les honneurs lui vin- Une conférence du 
L. L. |rent de toutes parts, qui la lais- Commonwealth? 


Refus russe à 
Mgr Flanagan 


| INNSBRUCK Mgr Filana 
|gan, fondateur de “Boys Town 
du Nebraska (Etats-Unis), après 
| avoir visité les zones occidentales 
| de l'Autriche a déclaré à Vienne 
| que les autorités soviétiques lui 
| avaient refusé l'accès de leur zone 
Let qu'il devrait emprunter l'avion 
| personnel du général Keyes, haut 
| commissaire américain en Autri- 
|che, pour se rendre à Rome où il 
| sera recu par le Saint-Père. 

Mgr Flanagan a précisé que les 


” 


| OTTAWA — Le ministère des 
affaires extérieures a annoncé 
|la nomination de Harry A. 


| Francisco et de William G. 
| Stark, âgé de 39 ans, premier se- 
crétaire de l'ambassade canadien- 
ine à Rio de Janciro, Bresil, 


| sèrent indifférente. Elle continua 
l'oeuvre commune jusqu'à 
mort, survenue le 4 juillet 1934. 
Si elle n'apporta pas au monde 
{de nouvelles découvertes sensa- 
| tionnelles, elle s'efforça de ré- 
pandre les connaissances acqui- 
ses sur les radio-éléments, publia 
son Traité de Radioactivité, deux 
forts volumes de 426 et 540 pages, 
où l'on trouve tout ce qui se rap- 
| porte aux travaux des Curie, de 
|même que l'essentiel de ceux 
Lies savants, sur le même su- 
|jet. Elle publia en 1924 un autre 
Ilivre, sur L'Isotopie et les élé- 
| ments isotopes. Née Marie Sko- 
Madame [Curie était 
Folonaise. Inscrite à la Sorbonne 
|en 1891, pour les cours de scien- 
| ces, elle se classa tout de suite 
| première en physique. Trois ans 


sa 


Leino a ajouté que la situation | Scott, âgé de 49 ans, au poste de | plus lard, alors qu'elle avait 26 
instable du moment en Finlande | consul général canadien à San-|ens, elle rencontra Pierre Curie 


| chez M. Kowalski, professeur po- 


lonais. Pierre a trente-cinq ans 
déjà et sa réputation de savant 


LONDRES -… Le premier mi- 
|nistre Attlee a révélé aux Com- 
!munes que des pourparlers étaient 
en cours au sujet de la tenue pos- 
sible d'une conférence des pre- 
miers ministres du (Common- 
| wealth mais qu'une décision n'a- 
vait encore été prise. Comme on 
lui demandait ce qui pouvait em- 
pêcher la tenue d'une telle con- 
| férence, le chef du gouvernement 


| britannique a dit qu'il était diffi- | 


cile pour les premiers ministres 
des pays du Commonwealth de 
trouver une date convenable à 
tous pour se rendre à Londres. 
Il a ajouté que les chefs des divers 


gouyernements étaient surchargés | firmé, à Washington, leur inten-|£8res 


Correspondonce spéciale à 
Per André 


La Chroniqne 
LA Inlernctioncdle 


"Le Liberté et le Patriote” 


LAFLECHE 


‘Le politique de guerre des puissances anglo-saxonnes était 


entachée d'erreurs”. 
sera constitué 


Les puissances occidentales, 
tout particulièrement les pays an- 
glo-saxons, travaillent depuis 
quelques mois à réparer les er- 
Energy déplorables de leur politi- 
Le de guerre. Je ne sais ce que 
dira M. Winston Churchill (dont 
Life publie les mémoires) de son 
attitude intransigeante sur la ca- 
pitulation sans conditions de l'Al- 
lemagne. Il aura sans doute à ce 
sujet, comme sur bien d'autres 
questions controversées, des for- 
mules bien frappées. Mais elles 
ne feront oublier à personne le 
manque de vision et de sain réa- 
lisme de cet homme d'Etat qui a 
été, par ailleurs, un chef de guer- 
re remarquable. Quelles sont les 
principales erreurs commises par 
! Washington et par Londres — il 
{est inutile de parler de Moscou, 
car la Russie avait tout intérêt à 
détruire l'Europe civilisée — au 
cours des deux dernières années 
du conflit?’ M. Oliviera Salazar, 
président du Conseil portugais, 
les a exposées dans son discours 
| du 30 novembre 1937, aux mem- 
bres de l’Assemblée nationale du 
Portugal. Le Digeste français de 
| ce mois publie la plus grande par- 
{tie de cet important document. 

Un clair exposé 

M. Salazar a déclaré: “Je sais 
| bien qu'il est plus facile de cri- 
|tiquer le passé que de prendre 
des décisions pour l'avenir, mais 
dans quelques années ce sera un 
fait indiscutable que la politique 
de guerre des puissances anglo- 
saxonnes était entachée d'erreurs. 
Et l'on sera généralement enclin 
à penser que toutes les erreurs 
dérivèrent de deux: la thèse de la 
capitulation sans conditions et la 
priorité du théâtre d'opérations 
européen (. . .) Ces détermina- 
tions ont abouti à l'écrasement 
de l'Allemagne, au delà des li- 
mites dans lesquelles elle pour- 
rait encore représenter une puis- 
sance productrice, une force dé- 
fensive et un facteur d'équilibre 
dans le concert européen; et, pis 
que cela, elles ont abouti égale- 
ment à l'avance inévitable des 
armées soviétiques jusqu'au coeur 
de l'Europe et à l'occupation par 
les Russes des positions essentiel- 
les de ce continent”. Voilà un ta- 
bleau succinct et complet de la 
situation. Pas de mots inutiles. 
Pas de phrases ronflantes. Pas 
d'explications fumeuses. Une vi- 
sion claire des erreurs et de leurs 
conséquences inévitables. 

On veut réparer 

Et M. Salazar d'ajouter: “On 
est allé si loin, poussé par la lo- 
gique des principes, que l’action 
internationale développée au 
cours de presque trois années 
écoulées: plans, secours, atténua- 
tions de régimes et de sanctions 
imposées, pour tenter d'éviter la 
subversion complète, le chaos, 
le désespoir régnant sur l'abomi- 
nation de la désolation, s'est ré- 
vélée inutile, la situation des 
vaincus n'étant guère différente 
de celle de certains vainqueurs”, 
Depuis le discours de M. Salazar, 
les Etats-Unis se sont ressaisis. 
Ils ont décidé de se porter au se- 
cours de l'Europe, de refaire son 
économie, de relever ses ruines, 
de rendre à l'Allemagne, du moins 
à cette partie de l'Allemagne oc- 
cupée par les armées américaines, 
britanniques et françaises, une 
part de son autonomie, Sous l’im- 
pulsion de Washington, seize pays 
européens se groupent et jettent 
les bases d’une collaboration éco- 
|nomique et militaire qui ne pour. 
ra qu'avoir les plus heureux ré- 
sultats, à moins que la Russie 
n'interprète ces mesures comme 
| des menaces à sa sécurité. 
| Comité de défense 
|  Réunis tout d'abord dans le but 
de profiter, comme groupe s0- 
lidaire, du Plan Marshall, les 
seize pays européens ont com- 
mencé par créer un comité d'en- 
traide économique, avec conseil 
exécutif et secrétariat général. 
| Mais voici que cette alliance éco- 
nomique de l’Europe occidentale 
se complète d'une alliance mili- 
|taire. Les ministres de la Défense 
| de la Grande-Bretagne, de la 
|France, de la Hollande et du 
Luxembourg ont annoncé, après 
avoir étudié leurs problèmes du- 
rant plusieurs jours, la création 
d'un comité permanent chargé de 
résoudre la question d'une com- 
mune défense, Du même coup, 


des hommes politiques ont con- | dénoncer le communisme et l'a-| Canada, qu'il n'existe que des Ca- 


Un gouvernement allemand 


pour septembre. 


pas, directement ou indirecte- 
ment sous la domination sovié- 
tique. Et cela représentera une 
puissance considérable, 


Gouvernement allemand 


| 


Après avoir exigé de l'Allema- 
gne une capitulation sans condi- 
tions et après l'avoir écrasée, se- 
lon l'expression de M. Salazar, 
au delà des limites dans lesquelles 
elle pourrait encore représenter 
une puissance productrice, une 
force défensive et un facteur d'é- 
quilibre dans le concert européen, 
les Etats-Unis, la Grande-Breta- 
gne, la France et le Benelux con- 
viennent d'établir dès cette an- 
née (le ler septembre) un gou- 
|vernement de l'Allemagne occi- 
dentale, gouvernement pourvu 
de larges pouvoirs sur les affaires 
intérieures. On relèvera l'Alle- 
magne, on lui donnera les moyens 
de recommencer à produire, on 
lui permettra sans doute aussi 
LEP une force suffisante pour 
assurer sa défense, On n'en est 
pas encore arrivé à ce dernier 
point. Mais la présence des ar- 
mées soviétiques sur le sol alle- 
mand fera céder toutes les résis- 
tances que l'on entretient contre 
le projet d'autoriser i' Allemagne 
à lever une police militaire, poli- 
ce qui deviendra, pour toutes fins 


| 


Par Etienn 


A la Chambre 
des Commune. 14 
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une véritable armée, 
La Russie 

A quoi tendent ces diverses me- 
sures? Tout simplement à répa- 
rer les erreurs soulignées par M 
| Salazar. Le monde étant dominé 


| pratiques, 
: 


(ipar la misère et par la peur, on 
[commence à lravaliier sérieuses 
[ment à atténuer l'une et l'autre 


Mais la Russie veille. Elle à lar- 
|gement profité des faiblesses des 
puissances occidentales. Toutefois, 
dans ses ambitions d'expansion, 
elle a dépassé la juste mesure, ce 
qui a provoqué une réaction. C'est 
maintenant à sou tour d'être agi- 
tée par la peur. Le maréchal Bul- 
ganine, ministre des Armées s0- 
viétiques, a déclaré la veille de 
la célébration du ler mai à Mos- 
cou, que les intrigues de la réac- 
tion internationale cbligeraient 
la Russie à demeurer en état de 
préparation militaire. Ce langage 
est usé, mais il commence à cor- 
respondre à la réalité. Le monde 
se ligue contre le communisme 
et contre Moscou. Et Moscou, a- 
près avoir perpétré plusieurs a- 
gressions, se croit à son tour me- 
nacé. Si, par ailleurs, les puissan- 
ces occidentales n'avaient pas réa- 
gi contre les conquêtes russes, 
l'URSS. se serait crue toute- 
puissante, Que serait-il arrivé a- 
lors? En tout cas, la consolidation 


des forces anticommunistes se 
poursuit méthodiquement, malgré 
[le mauvais effet psychologique 


[que cela peut produire sur les di- 

rigeants de la Russie, Ainsi, la 
conférence de Bogota a affirrué 
la collaboration panaméricaine, 
Mais il reste encore le problème 
palestinien à résoudre. Là-bas, on 
est encore loin d'une solution. J1 
y faudrait une intervention éner- 
gique: n'y a-t-il pas là le germe 
d'un grand conflit méditerranéen 
capable de mettre en danger la 
paix du monde? 


e PARENT amsn) 


La politique étrangère du Canada définie par M. St-Laurent, 
Elle est fondée sur la sécurité collective ou régionale. 


La Chambre des Communes a 
enfin tenu son grand débat sur 
la politique étrangère Le débat 
n'est pas encore terminé, mais on 
a déjà entendu assez de discours 
pour se faire une idée assez pré- 
cise des divers courants d'opinion 
qui circulent au Parlement cana- 
dien. ; 

Le danger communiste 

Comme il convenait, c'est le mi- 
nistre des affaires extérieures, 
M. Louis Saint-Laurent, qui a ou- 
vert le débat et formulé la poli- 
tique étrangère du gouvernement. 
Il a déclaré sans ambages que 
notre politique doit se fonder sur 
la reconnaissace du danger que 
comporte po&r nous l'agression 
communiste, Il a déclaré que le 
Canada suivrait une politique de 
sécurité collective et même de sé- 
curité régionale en se prévalant 
au besoin des articles 51 et 52 de 
la charte des Nations unies. En 
d'autres termes, cela signifie que 
le Canada s'acquittera de toutes 
ses obligations en vertu de la 
charte des Nations unies et qu'il 
donnera probablement son adhé- 
sion à un pacte des nations occi- 
dentales qui pourrait élargir l'en- 
tente déjà conclue entre la Gran- 
de-Bretagne, la France, la Bel- 
gique, la Hollande et le Luxem- 
bourg. M. Saint-Laurent a enco- 
re déclaré que le Canada colla- 

lborera à l'exécution du plan Mar- 
shall, mais qu'il ne pourra accor- 
der de nouvelle assistance finan- 
cière aux nations européennes a- 
vant d'avoir rétabli sa situation 
monétaire. 

Influence des E.-U, 

Comme l'on voit, cette politi- 
que s'inspire beaucoup de celle 
des Etats-Unis. Le Canada con- 
tinue à jouer son rôle d'intermé- 


| proche de plus en plus de Wa- 
| shington. C'est que les Etats-Unis 
|sont devenus la première puis- 
|sance du monde et que la Gran- 
| de-Bretagne se voit reléguée par 
la force des choses à un rôle se- 
condaire, 

Cette politique nous engage d'a- 
vance à participer aux hostilités 
si la guerre venait à éclater entre 
les Etats-Unis et leurs alliés d'une 
part et la Russie soviétique et 
| ses satellites de l'autre, 

Approbation de tous les partis 

La politique du gouvernement 
a obtenu, en somme, l'approba- 
[tion de tous les partis fédéraux. 
| Tous les orateurs qui ont partici- 


| pé au débat ont été unanimes à 


sion soviétique, Tous les par- 


diaire entre la Grande-Bretagne | 
let les Etats-Unis, mais il se rap-| 


peut nous payer, nous connaf- 
trions une crise de mévente et de 
chômage ou une crise financière 
si les Etats-Unis ne nous venaient 
en aide en même temps qu'à la 
Grande-Bretagne et nous ne fai- 
saient bénéficier du plan Mar- 
shall 

Tous les orateurs ont approuvé 
la collaboration avec les Etats- 
Unis si quelques-uns ont critiqué 
certains points de la politique 
étrangère américaine Tous les 
partis veulent que l'on prenne les 
moyens de défendre la démocra- 
tie et la liberté, si les socialistes 
ont tenu à dénoncer le capitalis- 
me des monopoles en même temps 
que le communisme, si les crédi- 
tistes ont dénoncé la finance in- 
ternationale en même temps que 
le communisme. 

Personne n'a suggéré d'autre 
politique étrangère pour le Ca- 
nada que celle de la sécurité col- 
lective ou régionale, que celle de 
la collaboration avec les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne. 

De Londres vers Washington 

Ce débat sur la politique étran- 
gère a placé les impérialistes dans 
une position assez difficile, Ils ne 
peuvent évidemment pas dénon- 
cer l'influence des Etats-Unis 
puisque la grande république voi- 
sine vient actuellement en aide 
à la Grande-Bretagne et au Ca- 
nada lui-même. Ils ne peuvent pas 
non plus accepter de gaieté de 
coeur que le Canada se détache 
graduellement de Londres pour 
se rapprocher de Washington, 

Tristesse des impérialistes 

Les orateurs impérialistes, con- 
servateurs pour la plupart, ont 
donc réagi chacun selon son tem- 
pérament, M. John-T. Hackett, 
! député de Stanstead, calme et ré- 
fléchi, a évoqué avec mélancolie 
l'époque où la Grande-Bretagne 
létait la première puissance du 
monde. M. T.-L. Church, obstiné, 
a protesté que la Grande-Breta- 
gne ne sè verrait jamais réduite 
au rôle de puissance de second 
ordre, M, Gordon Graydon, en- 
| thousiaste et un peu naïf, a sug- 
géré que l'on fasse du Canada le 
coeur de l'Empire britannique et 
que le roi vienne habiter chez 
nous une partie de l'année. 

M, MacDonnell parle en français 

M. J. M. MacDonnell, président 
de l'Association conservatrice du 
Canada, a prononcé en français 
une partie de son discours pour 
adresser un appel aux Canadiens 
français et les convaincre qu'il 
n'existe pas d'impérialistes au 


nädiens sincèrement dévoués à 


de travail à cause des multiples|tion d'élaborer un programme | tis approuvent le plan Marshall! leur pays. M le Dr Pierre Gau- 
| d'assistance militaire à l'Europe | qui dominera toute l'activité in-\thjier, qui s'est levé immédiate- 


et graves problèmes qu'ils ont à 
régler dans chacun des pays dont 
ils ont l'administration. 


|occidentale, programme qui sera 
|soumis au Congrès. Ainsi le gou- 


[hate eu cours des pro- 
chains mois et peut-être des pro- 


OTTAWA — Le lieut-commo- | vernement américain obtiendra | chaines années, Cela se conçoit 


dore Ralph-L. Hennessy, d'Otta 
Wa, a été nommé assistant-chef 
du personnel de la marine et pro- 
mu au rang de commandant, à 


Il succède au coemmodore P.-E. 
Haddon, qui servira sur la côte 
est. 


ce qu'on a annoncé récemment. | 


{l'autorisation d'expédier en Eu- 


|rope des avions, des chars d'as- 


|sans peine. Sans le plan Marshall, 
Île Canada se trouverait dans une 


[ment après lui, l'a remercié en 
anglais de ses bonnes paroles. 
Les intérêts du Canada 
I1 faut souhaiter que tous les 
Canadiens en viennent, selon l'af- 


saut, des canons, des armements | situation économique assez cri-|firmation de M. MacDonnell. à 


| Seize s'’ajouteront un jour tous 
iles pays d'Europe qui ne tombent 


Grande-Bretagne le gros de notre 
| sroduetion agricole et qu'elle ne 


de toutes sortes. Au groupe des |tique. Comme nous vendons à la |ne songer qu'aux intérêts du Ca- 


nada. Nous n'en sommes malheu- 
| (Suite à la deuxiéme page) 


 SAINT-BONIFACE 


Communiqué 


Nous recevons de la Chancellerie de $t-Boniface le communique 


suivront que l'on nous demande de publier: 


I à environ trois ans, S$. Exc Mar Georges Cabana décida 
de fonder un Grand Séminaire à St-Boniface, et les Révérends 
Pères Oblats en assumérent la charge. En septembre 1948, Îles 


se-là avaient dû faire leurs étu- 


étudiants en théologie, qui j 
orbert et 


18 


des à Montréal ou ailleurs, « dirfrérent don: vers St-N 
s'établirent dans l'Hôtellerie de la Trappe que les Reverends Pères 
Cisterciens mirent aumablement à leur disposition 

“Des événements imprévus ne permettant plus aux Reévérend 
Pères Oblatse de continuer cette oeuvre. Son Excellence, de l'avis 
de ses conseillers et en vue de réduire au minimum les dépenses 
d'administration, décida de construire, altenanie à l'archevéché 
et du côté nord, une aile où pourront prendre place une trentaine 
de séminaristes, Les travaux de construction, commencés jeudi 
dernier par M. Marcel Choiselat, entreprene seront terminés 
pour seplerr..re v. n 

"M. l'abbé Aimé Déconsse, DTh, curé de Ste-Elisabeth, en 
s.ra le supérieur: M l'abbé Charles Desorcy, de Lorette, de mème 
qu un Père Jéeu ite et un Pere Oblat, professeurs. Dés l'automne 
Paochain, chaque dimanche, prendront part aux cérémonies de la 
Cathédrale une vinalolne de sérminaristes, dont queiques-uns ve- 
nant de diocèses étrangers tels que Québec, Cravelbourg et Prin- 
ce-Albert. Nous croyons que le diocèse de St-Boniface tout en- 


ter bénéficiera de ce Grand Séminaire diocésain 

C'est une nouvelle qui à déjà réjoui tout le clergé séculirr et 
régulier ainsi que les fidéles qui l'ont appiise. S. Exec, Mgr Ca 
bana demande les priéres de ‘ous pour le succès de t ette oeuvre 


| À la Cathédrale 


Hub Service Station 


othé et Prorvencher s vercevtio pa le Fon 
MCE Mi ” La ft ti pour 1 
ESSENCE — MUI DE A NSSESSOIRES || de j'Autel sc poursuit avec atten: 
Service de 24 neures "+ et succes É 
A COUTURE W RAYALL Au Mmomer ou paraits nt ce 
Propriétaires F4 0 e e l'object 4 a été 
Tél: 202961 attemt ; 
Reconnaissance à “La Liberté 
et se Patriote” pour la page en 
tret consacrée à ce sujet lans 
The Cusson Lumber | 1: dernier numéro: à CKSB. 
pour les émissions de chaque jo 
Co. Ltd. la semaine dernière: aux 120 per- 
PF RAIMBAULT Prémdent cepteurs et perceptrices qui ac 
Toutes sortes de matériaux de cons- omplissent si soigneusement leur 
truction charbon et bois de travail: aux membr es du Comité 
nn rs 7 dé la Perception dont le dévoue 
äne ete ve poisere || ment est inlassable: à tous ceux 
St-honiface Téléphone so #85 | et celles qui ont souscrit, Il est 


évident que chacun y va très gé- 
néreusement, selon ses moyens 


CAFE PROTEAU 


Miles E et A Proiear grop 
À côté du poste des 

dd MER 7 Le taux des taxes municipales 
REPAS — GOUTERS restera à 3i “mills” pour l’année 
LIQUEURS DOUCES 1948 mais les taxes scolaires de- 
Service de 7 jours pér semaine ront suivre la courbe ascendan- 
Ouvert de 7 h. 15 a.m. à 12 h. p.m te du coût de la vie, a déclaré 
Demandez notre demi-poulet rôti le maire MasLean. à une des der- 
Téléphone 202 054 nières réumions du Conseil de 


ville. Le hudget pour l'année 1948 
se chiffre à plus d'un million de 
dollars. et cette somme a été ap- 
prouvée par l'administrateur de 
la ville ainsi que par le conseil 
de ville lui-même, Le taux des 
taxes scolaires est plus élevé pour 
{St-Boniface que pour Norwood 
et c'est le cas depuis plusieurs 
années, La raison en est qu'il y 
{a plus d'industries dans le dis- 
trict de Norwood que dans celui 
| de St-Boniface bien qu'en som- 
me, les dépenses pour fins eco-| 
Los sont moindres à St-Boni- 
face. 

Il y a eu au cours de l'année 

qui t de s'écouler augmen- 
er e salaires due à l'augmen- 
tation du coût de la vie, Il y a 
{les dépenses courantes inhérentes | 
|à l'administration d'une ville qui! 
| prend de l'importance et qui pro- | 
| gresse, En somme, tous les ci-| 
|toyens se réjouiront du fait que 
Inos taxes locales n'ont à peu 
près pas augmenté et que les 
| améliorations nécessaires ont éte 
| faites. 


Tél. 201 862 


164 ve Provencher 
@t-Bonifsce 


Portraits de mariages 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'enfants 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


133, rue Marion, Norwood 
(A côté du Safeway. à l'est) 


Téléphone: 202 652 


C.K. S.B. 


Heure d’adoration 


radiodiffusée 


Vendredi soir, le 7 mai, à 10 h. 30 


(Heure avancée) 


Chant: par la Chorale de la Cathédrale 
» sous la direction de Marius Benoit 


Prédication: M. le curé L. Blois 


TOUTES LES FAMILLES EN PRIERE.. 


Kecital de chant 


par 


Thérèse Deniset 


au 
Théâtre Playhouse 
LE LUNDI 31 MAÏ, A 8 H. 30 P.M. 


Accompagnatrice: Roseline McKid 
e l'Ecole de Musique Bornoff 


CRREELEEEEEET) 


\ 

! 
Mme Deniset exécutera des éhantsen français, | 
en anglais, en allemand et en itolien | 

|! 


Billets en vente: 


ou Celebrity Box Office 

{Winnipeg Piano, 383, ave Portage) JE 

au Collège de St-Boniface (R. P. René Jacob, S.J.) 
chez Mme G.-M. LaFlèche, {| 

669, avenue Bannatyne, Winnipeg 


Prix des billets: $1.00 et $1.50, taxe comprise 


Ce récital sera sous les auspices 
de divers Cercles et Associations 


Au conseil de ville 


Société d’ Enseignement 


| Postscolaire 


Comite de Bibliotheque 
ne dermere 
ine importante reurmon 
té de Fit On 


ne ovort en 


ent 
1 


thé que 
nié- 

arche dé ectu 
e abonnés 

tend à 

graduellement mais avec 
s plusieurs lec- 
et même 
abon- 


se 


maintient et méme c'ac: 


une sé- 
radio sur les 
. et de s'en- 
tés de CKSB 
également 
en- 
vres 


veut 


La a 1 ramène toujours 
in problème de finances S 
no avions plus d'argent nous 
| pou r acheter les ouvrages 
eécen € p grand nombre 
r ns tous les ouvrages ré 
; pas toujours en nom 
bre ff nt no age parfois 
f ° dollars et en ache- 
eurs exemplaires veut di- 
pense u delà de nos 
novens var contre quand nous 
n ons q ou deux exemplai 
es: d'un ouvrage, il en résulte des 
[ € abonnés s'impa- 
i 
} tout le comité est de 
nouveau sa les problèmes les 
p écents et se mettra à la be- 
» Le nbre de nos abon- 
F lé é trois cents depuis 
la fc t et de ces personnes 
plus de d ent ont des lec- 
teur et assidus Pour 
un cor ement, c'est déjà un 
beau Il nous faut con- 
tinue de progresser: pour cela 
nous avons besoin de l'appui de 
to le tre 
Les sports de jeunes 
cet été à St-Boniface 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au " Ployhouse 


soprano lyr 


Thérèse Dæniset, 
1e, qui exécutera un récital de 


q n 

chant au théâtre Playhouse, le 

lundi soir 31 mai, à 8 h. 30 
Comme on le sait, l'artiste a 


étudié en F1 
de Ninon Vallin pendant plus de 
8 ans. Elle est vedette de Radio- 
Paris, et elle parut à l'affiche de 
l'Opéra de Monte Carlo à main- 
tes reprises. (Voir annonce dé- 
[ratée a ailleurs dans cette page) 


La Jeunesse Catholique 
de St-Boniface ‘* 


Voici une liste 
des bienfaiteurs de l'oeuvre 


ince sous la direction 


supplémentaire 
“Ai- 


de à la Jeunesse Catholique” de 

St-Boniface 
Barkwell Paper Co, * 510.00 
Baudry, J.-H 5.00 
Bernier, Hon, Joseph 5.00 
Collège de St-Boniface 5.00 
Desrosiers, Georges 1.00 
Juniorat de la Ste-Famille 5.00 
Leprohon, Louis 5.00 
Roy, Hon. L.-P 30.00 
Roy, Paul 25.00 
Rév. Soeurs des SS. NN. 
de Jésus et Marie 5.00 
Vermander, Joseph 5.00 
La Jeunesse Catholique de St- 

| Bo miface, remercie sincérement 


| tous ceux qui lui ont aidée. 


Petites Notes 


SHOWERS 


15 avril, Mlle 
une mariée 


Made- 
du 


| Le jeudi 
leine Raimbault, 
ler mai, fut l'invitée 
à un shower d'articles divers or- 
ganisé par les membres du Cer- 


Par les années passées il y eut 
à St-Boniface des équipes de bal- | 
le molle jouant régulièrement 
tout l'été, Cette année elles pour- 
ront bénéficier d'un local spacieux 
pour prendre des rafraichisse- | 
ments, des douches et pour remi- 
ser leur matériel. De plus, des jeu- 
nes filles ont exprimé le désir 
de s'organiser aussi. On a suggé- 
ré d'ajouter la boxe, le rugby, 
des excursions en bicvclette, etc. 


Les membres pourront bénéficier 
de prix spéciaux à la piscine en 
s'adressant au comptoir du Cen- 
tre, On peut dire que cela fait 
| bien des années que les jeunes 
n'ont eu autant d'avantages et | 
| que sürement très rares sont les 
| petites villes où autant de com- 
|modités sont offertes aux jeunes. | 
Il n'y a qu'une condition pour que | 
tout cela fonctionne bien: c'est 
| que les jeunes eux-mêmes se ren- | 
dent à l'assemblée au Cercle Ou- 
vrier, le lundi 10 mai, à 8 h. 15 
précises. Il s'agit de deux choses:| 
rommer un directeur à la Section | 
| Récréative et un responsable pour | 
| chacun des sports que l'on croi- | 
| ra pouvoir faire marcher. Ensui- | 
| te, approuver un emprunt pour | 
[nous permettre de boucler nos 
finances. Bienvenue à tous. 


| 
(Communiqué). | 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tel. 201 852-—320 2, rue Taché 


Automobiles Incendies 
Accidents Eftets personnels 


PAUL PAQUIN 


jet 


|cement 
| Son 


Îcle de couture dont 
| partie, à la résidence de Mme A- 
drien Raimbault, 389, rue d'Es- 
| chambault. 

Un corsage et de jolis cadeaux 


d'honneur 


elle faisait | 


4 


Retrai ites fermées 


7-10: Normaliennes.  — 
: ormier 


nisatrice: Mile F.-A. C 
R. P, Jubinville, O.M.L 
10-13: Jeunes Filles (géné- 
ral). R. P. Dussault, O.MI 
14-17: St-Mary's Alumnae 
(Winnipez). R. P. Bedford, SJ. 
1-20: Dames (général). R. 
P. Duplain. OM. 


21--M: Hommes et jeunes 
gens (général). R. P. Jubin- 
ville, 0.M.L 

24-27: 

2851: \ 


Aux anciennes élèves du 
Couvent de St-Norbert 


Toutes les anciennes élèves di 
Couvent de St-Norbert sont priées 
de bien vouloir donner leur non 
et adresse soit à Mme R. Corbeil 


240, rue Hamel, à Mme Brown 
298, rue Charles, Winnipeg, ou a 
Couvent de St-Norbert, en vue 


d'organiser l'assemblée annuelle 


Soirée des 
“Gais Mantobains'’ 


Le samedi 8 mai, à 8 h. 15, à la 
salle de l'école Provencher, le 
groupe des “Gais Manitobains 
organisera une soirée à l'occasion 
de la Fête des Mères. Tous sont 
cordialement invités à y assister 

Les profits de la soirée & 
ront à défrayer les frais de camp 
d'été pour les membres des Gais 
Manitobains, ainsi qu'à faire ve 
nir au Manitoba des représentants 
du même groupement de l'Est 

Le programme très varié com- 
prendra un sketch, du chant, des 
danses folkiores et un goûter 


Comme on le sait, les “Gais M 
nitobains” est un groupement 
composé de jeunes gens et jeu- 


nes filles qui s'occupe d'organiser 
des soirées récréatives à St-Bo- 
niface. 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Confirmation 

Le dimanche 2 mai, à 8 h. 45, 
S. Exc. Mgr Georges Cabana con 
féra le sacrement de confirmation 
à 26 de nos petits enfants. Piu- 
sieurs des confirmés communié- 
rent pour la première fois au 
cours de la messe célébrée par 
Son Excellence. 

Mgr l'Archevêque exhorta les 
parents à élever leurs enfants 
chrétiennement dans l'esprit de 


so 


à 


| piété et de sacrifice. Il les enga- 


gea à sanctifier le jour du Sei- | 


furent présentés à la future ma-|gneur et à en faire vraiment un | 


riée au nom des 8 invitées pré-; 
sentes. 
L2 

Un shower d'articles divers, or- 
ganisé par Mmes Jean Hermary | 
Georges Blanc en l'honneur 
| de Mlle Madeleine Raimbault, | 
eut lieu à la résidence de Mme 
Blanc, 458, rue St-Jean-Baptiste, 
le mercredi 21 avril. 

De nombreux et riches cadeaux 
ainsi qu'un corsage furent offerts 
à l'invitée d'honneur par les in- 
vitées qui étaient au nombre de 
vingt-six. 


Mariage 
ST-HILAIRE—RAIMBAULT 
Le samedi ler mai, à 9 h., 

la cathédrale de St-Boniface, fut 


béni le mariage de M. Raymond 
St-Hilaire, fils de M. et Mme Jo- 


seph St-Hilaire, avec Mlle Ma- 
deleine Raimbault, fille de M. et 
Mme Pierre Raimbault. M, l'abbé 


Sylvio Morin, 
cousin Au marié, officiait,. 

La mariée portait une longue 
robe de satin blanc avec empié- 
et manches en dentelle. 
long voile était retenu par 


une couronne de fleurs d'oranà | 


gers. Elle tenait 
roses crèmes et de muguet. 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 
Tél.— Bureau 95 184 - Rés 205 227 

612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE, Man 


M. Raimbault accompagnait sa 


nier servait de témôin au marié. 
Au cours de la cérémonie, Mme 

| S. Bourbonnière exécuta des mor- 

|ceaux choisis à l’orgud. 

Une réception eut lieu chez les 


A  ( | parents de la mariée, 264, rue Ha- 


mel, 
époux partirent en 
mariée avait revêtu 


après laquelle les nouveaux 
voyage. La 
un costume 


Livres sur l'Intronisation 
et l'Adoration Nocturne 


au foyer |rouge-vin avec accessoires bleu- 1 , { 
marine et portait un corsage de Nos parties de cartes sont fi- | lat a reçu les derniers sacrements. | 
Jesus, Roi d'Amour ……. $1.25 |! fleurs. |nies pour la saison. Il nous fait | Le cardinal se trouve actuelle-| 
Catéchisme de A leur retour. M. et Mme St-lplaisir de remercier tous ceux | ment à Nagni, où il est né il y a 
l’intronisation 20 | Hilaire résideront à St-Boniface, qui nous ont aidés: les dames |87 ans. Il est assisté de ses pa- | 
“ 4 rue St-Joseph. qui ont pris part à une ou plu- |rents, ainsi que du père Norbert. 
rocnure sur sieurs parties en vendant des bil- | des Trinitaires, avec qui il est lié 
l'Intronisation .25 a EU lets et contribuant de leurs der- | d'amitié depuis qu'il a été nonce | 
(Edition officielle niers: tous les donateurs qui se | apostolique à Vienne, Les forces 
Heure Sainte pour C tC battr sont montrés si généreux;. enfin | du malade déclinent visiblement. 
les Adorateurs 15 ommen om re toutes les personnes qui nous ont 
Réeueil d'He: 7" ] | encouragés en venant presque ré- PAR ONE à PASSENT ONE À 
M Eur 50 ntes 1.25 es gulièrement grossir le nombre de 
images du >acre-Coeur, Ep h 
en couleur. dites de nos amis: à tous et à chacun en ; 
rytÉaN Age ee AL partout ier: nos remerciements les MONUMENTS 
Garcia Moreno  ,30 et .50 s chaleureux. A l’année pro 
. Les n lues d . sépvest plu con ‘a ireux n Fi n p FUNERAIRES 
nages que Ci-dessus, rhumatismale chaine, soit en seplempre 
encadrées 1.50 souvent être Pommes à 9 l'excès d'acide ER ARE ES ÉN ATEe , 
Stat PR PAT, urique—une impureté sang qui devrait 
mu à Den ot med être filtrée par les reins. Si les reins fonc. AAON n Guide au Cinémo DE TOUTE DESCRIPTION 
< pouces 3.00 || up: et que l'excès d'acide urique | 
Statue du Sacré-Coeur reste aise et la doul “II est absolument nécessaire que ‘ | 
(16 pouebs ' 5.25 Soigner les douleurs rh ssh  ggee le peuple sache clairement quels J. 0. BRUNET 
”. Pouces . na es en sont les films permis pour tous; 


ardant vos reins en bon état, Achetez des 
Fiules Dodd pour les Reins et prenez-les. 


Elles aident les reins à chasser les toxines 
—vous aident à vous sentir mieux. 137.F 


Pilules Dodds &eixs 


En vente au 


Secretariat de l'Intronisation, 
680, rue Collège, 
St-Boniface, Man. 


AVIS 


LA CIE DUFAULT SHEET 
METAL & RETINNING 


a le plaisir d'annoncer qu'elle vient de 


prendre possession de son NOUVEAU 
LOCAL, situé à l'angle des rues Du- 
moulin et St-Joseph, St-Boniface. 


Téléphone 202 505 


Vous y obtiendrez toujours 
un service efficace 


! fille, tandis que M. Camille Four- | 


| Paul Senez 


| 
l 


| 
| 


là le 


consacré à honorer Dieu et | 


prier. 


jour 


|rent au questionnaire de Son Ex- 
cellence d'une manière tres satis- 
faisante. Malgré leur jeune âge, | 


| Nos petits confirmés répondi- | 


{marraine de confirmation, 


ils récitèrent les prières requises | 
avec beaucoup d'ensemble et de 
piété. 

Après la cérémonie, les enfants | 
reçurent de Son Excellence une 
belle image-souvenir. 

M. et Mme Léo Boissonneault, 
qui agissaient comme parrain et 
offri- 


|rent à chaque enfant un objet de 


en | 


de Gravelbourg, | 


un bouquet de | 


piété qui leur rappellera ce grand 
jour. | 


Concours de français 


Le Concours de français aura 
lieu le samedi 15 mai. Nous ex- 
hortons les parents à y envoyer 
tous les enfants qui doivent y 
prendre part. C'est un devoir de 
patriotisme que tous seront heu- 


reux de remplir. 
| 
Partie de cartes du 27 avril 1948 


Noms des gagnants des cinq 
mains: J, McCarthy, Arthur Bris- 
sette, Aurise Laforme, Mme P. 
Marion, Mme Guillemette. 

Prix d'entrée: Mme C. Roussin. 

Prix de râfle: H. Beaudry, Mlle 
M.-A. Grandmont, Mme Dufres- | 
ne, Mille A. Marion, Thomas 
Shank, Alex Roussin, Mme J.-A. 
Desrosiers, Mme A. Morgan, Mme 
McCarthy, Mlle À. Proteau, Mme 
J. Bourdon, Mme C. Guilleminot, 


M. Musso, M. Savoie, J, Berthe- 
let, T, Pilotte, Mme A. Chouinard, 
M. Hamel, Andre d'Hont, Mlle 


A. Marion, Mlle L. 
Mme M. Aubert, 


J. Berthelet, Mlle H. Courteau, 


quels sont ceux qu'il n'est pas per- 
mis de voir qu'a certaines condi- 


tions; quels sont ceux. enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE XL 


My Wild Irish Rose I 
Along Came Jones LI 
Magic Town Lu 
| Why Girls Leave Home Il 
I Accuse My Parents LL 
Riff-Raff Il 
Dick Tracy Meets Gruesome II 
Crossfire Il 
The Corpse (ame C.0.D, LL 
The Last Ride LL 
Bad Men ef Missouri I 
Out of the Blue ui: 
Each Dawn 1 Die LL 

[—N'offtre aucun danger pour te 

public en généra! 
[—Ne convient qu'aux adultes sé. 


rieusement formés 

III—A rejeter parce que condamnable 
en partie 

[V Condamné 


ee on 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


| viron deux mois 


@ L'atmosphère 


lustrée 


Apportez votre 


un ascenseur spécial 


conduit au 6e étage) 


a 


z 


lez 32 


neur aille le chercher. 


Tito serait défait 
si le scrutin 
était libre 


NEW-YORK — 
ce moment des 
en Yougoslavie, Tito serait chas-| 
sé du pouvoir”, a 
roi Pierre de Yougoslavie, à son 
arrivée à New-York sur le ‘Queen | 
Elizabeth", 

L'ancien souverain 
toujours ses droits à la couronne 
de son ancien royaume et espère 
y rentrer un jour: il passera en- 
sur le continent 
américain, au cours desquels il à 
l'intention de visiter Washington 
et Ottawa. 

Le roi, qui est actuellement âgé 
de 24 ans, était accompagné de sa 
femme, 
son fils, Alexandre, 


“S'il y avait en 
élections libres 


© Les voûtes de la Baie sont spacieuses 


Elles sont parmi les plus grandes au Canada . . 


tenir plusieurs mi 


\ un € 
à une température se rapprochant du point de congélation 
fourrures gardent ainsi leurs huiles naturelles et leur apparence 


Le coût d'entreposage est de 
2°0 d'une juste évaluation 
de votre manteau 


manteau 


voûtes pour fourrures (il y a 


ou appe- 


pour que notre camion- 
Entrepôt des fourrures, 6e étage. 


Endsons Dan un 


INCORPORATED 252 


déclaré l'ex- | 


maintient | 


la reine Alexandra, et de | 
âgé d'un peu | 


En 


Winnipeg, Man 1948 


met 


C'est maintenant 


le temps de mettre 
vos fourrures en entrepôt 
à la Baie 


Mettez vos fourrures en entre- 
pôt cet été dans les voûtes frigo- 
rifiques de la BAIE. Dans ces 
voûtes spacieuses et modernes 
vos fourrures seront complète- 
ment protégées contre les mites, 
la chaleur, le vol, le feu et autres 
dangers. 


pouvant 


con- 


Iliers de manteaux. Chacun est suspendu sur 


un cintre, et entre chaque manteau il y a de l'espace pour que 
l'air froid circule. Pas de tassement, d'empilage ou de pressage. 


est à la température d'hiver 


les voûtes . ,, 


Vos 


rcuit constant d'air froid sec dans y 


quelle que soit la chaleur qu'il fasse au dehors 


aux 


qui vous 


MAY 1670, 


[LS ONT EPUISSE LA SOMME, 


| CHICAGO — Les fiduciaires | ‘ 


! du fonds Julius Rosenwald ont 
| terminé leur tâche, qui était de 
dépenser $22,000,000 pour ‘“le| 
bien-être du genre humain”. . | eine 
l'AS mort en 1932, cher] 


le droit. LS VEUILLOT. 


ON DEMANDE 


ordonné que l’on dépensäât la 
somme en moins de 25 ans. Elle | 
a été dépensée en moins de seize | 
ans. | 


Opératrices de machines à coudre 
électriques expérimentées 
pour faire 
Coupe-vent et ‘’Snowsuits'” 
Bonne ocrasion d'obtenir un travail 
agréable et permanent 


| 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 


à un solaire élevé 


Salaire ,pssuré pour les 
émmençantes 


and Radio United Garments 
Angle Taché et Horace FAR 
(Norwood) Limited 
Téléphone: - 203 730 Se étage, édifice Whitla 


Lucien D'Aoust, Prop. | 70, rue Arthur, Winnipeg 


Ce n'est pas la même chose de 
dire: Je t'interdis cela parce que 
j'ai la force: ou de dire: Je t'in- 
terdis cela parce que tu n'as pas 


Grandmont, | 
Mme P. Marion, | 


plus de 2 ans. Pierre de Yougo-| 
Islavie a déclaré enfin qu'il effec- | 
tuait ce voyage ‘pour des affai- | 
res Et bmod 


| 


Le cardinal E. Sibilia | 
dans un état critique | 


ROME L'état de 
{cardinal Enrico Sibilia 
ve de nouveau et l'éminent 


santé du 
s'aggra- 
pré- 


26, Lyndale Drive 
Tout orès du pont Norwood 


88, Chemin Ste-Morie | 
Tél: 202 448 La | 


4 LE 


Fe ”\)) 
# 


Résidence: 


sp 


Pour avoir cette 
ravissante appa 
rence jeune, fai 
tes-vous donnes 
une  ondulation 
permanente sans 
plus tarder, au 


&/ 


Salon de a 7 


Beauté t/ > Î 


Golden 
ations à 


Permanentes 

à la ‘rème partir de 

Ondulations à 

de 

Cheveux gris tein 
Massages facials 
Pas de rendez-vo 

Nous parlons francais 

MLLE MARCELLE PECHET 


’mffeuse 


l'huile 
53.50 
partir 
$495 

ts et décolorés 
et shampoos 

us né re 


ondu 
à 
froides 


ai 


Salon chez 
GOLDEN DRUGS 
Angle St Mary's et Hargrave 
Téléphone 95 902 
la cathédrale Ste-Marie 


En face de 


TDUP 


Préparez votre jardin 


de la facon idéale 
AVEC LE 


Coupe aussi 
l'herbe 
longue et les 
mouvaises herbes 


391, rue d'Eschambault 


N LUMBER 
Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


‘ 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer 


Paquebots 
St-Boniface 


200, avenue Provencher, 


Téléphone 201 351 


ROTOTILLER 


la machine qui fait le travail 


de le 
Elle prépare un charrue du 
morceau de 
terre idéol pour disque de la 
la semence 
herse 


Tout en une seule 


opération 


Pour tout renseignement s'adresser à 


ROLAND BERTRAND 


St-Bonifacs, Man. 
Représentant STANLEY MARSON 


Winnipeg, Mon., 7 mal 1948 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE CINQ 


Ste-Anne des | Concours de français | ARR 
Chênes Le Concours de français de | Saveur Délicieuse 
| , 


l'Association d'Education des 


Arrivée du R. P. Michel Gauthier | Canadiens Français du Mani- 
toba aura lieu le samedi 15 


mai prochain. 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des corresfondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” Juvénai de Ste-Anne-de-Beau pré, | 

et vicaire à la paroisse de St- de 9 h. à midi, pour les grades | 

Alphonse, Montréal, vient d'être || 4, 5, 6, 7, 8, 9, et 10; de 9 h. à 

|nommé à Ste-Anne-des-Chênes 12 h. 30, pour les grades 11 
, . 2 . comme missionnaire. Le KR. P et 12. | 
Mariapolis Programme des Journées Sociales TE on | 
| gfme Joséoh Lussièr (née A- à à. à préparatoire aux missions fl a EME peer | 
Linie Line à La de de St-Boniface, 4 au 6 juin 1948 préché le, dernier carème dans N D, de Lourdes|. 


2" lehe, PQ, est en visite chez son el 4 S 
velle-Angleterre. Ayant fait ses! Une société d'agriculture fut 

! 

| 


Le R P. Michel 
CSS R i-devant 


bustier, de cette! Direction de l'Ecole Sociale Populaire de Montréal |éides théologiques au scolasti. 


| 
zen ; de “rod | - - lorganisée à N.-D. de Lourdes le 
leur. Parrain et marraine Ber. | Organisation de l'Association des Anciens Elèves °°! des Rédemptoristes, à Wood- 24 ;4;;] 1948, sous la présiderte mu 
nard et Rose Bourget, frère «| Collège de St-Boniface un Ont.. le Révérend Père a eu|4, M. Jean-Baptiste Deroche. | deau lui fut offert. Une adresse 
ré . wecasion de se perfectionner dans |‘ y: d , g / x ue 
+ | eg |1a connaissance de la langue an. | L'assistance nombreuse à l'as-| ù ON Dr [fut lue par sa noue, Mme Al- 
19 Patronage de S. Exc. Mgr G. Cabana, archevéque-coadjuteur glaise. |semblée montra l'intérêt nn | ne institutrice, ayant cer- || bert Leblanc, et un goûter fut 
| | | dé à la nouvelle organisation tificat, pour école de campa- || servi à la fin de la soirée 
e il 10 heures Décès | Pierre Charrière fut choisi | gne, pouvant enseigner les || nn mémetient 
. mariage de M, Mauri- | nus ad à 1), RS À: mibtsié L |comme président, Rémi Bosc,|} deux langues aux grades 1 à || Eli 
niest avec Mile Jeanne Var es tiens devant 1G crise mondiols M. Isidore Côté comme vice-président, et Henri | VIII, pour le nouveau terme | ie 
{ : + ïes Juignier, om sec re-tré- |! 0! © " ’ ves 
b n Molontes Vendredi le 4 juin D Le mardi 27 avril, est décédé D g node char D | ee age 19 -{ mg À ST Le 2 mai, fut baptisé Joseph 
, . Na a a 3 J sera, Croy S- s, “ 24. 220 r x es * 
et d'Yvette Cyrenne. Parrain et 4 ii s , FA Ve hez sa fille à La Broquerie, M.|" ; furent élus di Mblètre Ses + 10 mois: || Alfred-René, fils de M. et Mme 
+ 4 1.11 Læ 16 avril un fils est né à M (L'heure indiquée est l'heure avancée) Isidore Côté, à l'â de 86 ans. | Æs suivants furent élus direc- aire payé pour 10 mois: 
räir M. et Mme Edward! ,; vers , |‘Siaore Cote, à l'äge de ans. | L . n : y Léo Alarie (Thérèse Arn al) L'en 
et Mrne Paul F attyn | Lui survivent son épouse, née | teurs: ouis Delaquis, Pierre||] $1,350.00. Les réponses devront fant l'hé 
8 | Bazar °1 am—Messe pontificale à la Cathédrale. | Honorine D “A 13! Wanlin, Henri Vuignier, Pierre- || être adressées à M. Paul Lam- || fant est né à l'hôpits 1 de la Mi 
| ! : ol n Cétébrant. S. Exc, Mgr Georges Cabana e uguay, ainsi que 13 IP. B A C t Féli n \ \ séricorde le 19 avril. Parrain et 
Séance | Le bazar au profit de notre archevéque-coadjuteur, | de ses 15 enfants: dont 6 garçons. ! azin, Auguste Comte, ix || bert, sec.-trés., St-Malo, Man. marraine, M. et Mme Alfred Ala 
t ; “ . + : le £ 0 is | * arre , 4 Î > Aure Al 
Le di 21 : M [use, qui EU HEU 46 17 avril, fut Sermor Le Sacré-Coeur, salut de notre monde | Dénérie, “de New Westminster. | Yarjau, Joseph Lesage, Louis 282-4P. rie, grands-parents de l'enfant 
ele u avec sa ai ‘ Il nous rappor Le R. P. Georges Desjardins, S.J C.-B. Hervé, Anatole, Rodolphe, | Fouasse, Pierre Ronceray, Jo-| | M. et Mme Albert Filli n ri 
: le $1°7.40, Mert | . hé-2R : , A PA « x ET... Mme Alber ilio en 
beau e “La jolie s e de °111,9. Mer LES DAMES (à l'Institut Collégial Saint-Joseph) | Eugène et Emilien, tous de Ste- | FR cd lets Pl Müller et| | placent M. et Mme Henri Despins 
| Orphe L La sa D ni: à 3h 15 pm-—La mère éducatrice du chrétien social | Anne; 7 filles, Mme H. Michaud pasrruhdn 1 7 RS à Épelirpes per | W d id |dans leur magasin. Nous leur 
N :rquior SUreUz A 7 der Le Père Paui Chartiez, SJ (Laurentine), Mme J. Fillion (Ho- | S°nnes ont déjà versé leur cotisa- | ooart! ge [souhaitons bon succès. 
nnes nt: M. Reymond Marginet 4h. 30 pm—Action des femmes en démocratie | noria). de Ste-Anne: Mme A. De. | tion comme membre de la socié- | F ut 3 3 Don suc 
‘ | rture de laine: Charlie À Le Père Joseph Ledit SJ 2 M = «2 ‘ “ a” ht | té | C'est avec peine que les parois- | M NA Mme André Boyer et leu 
elle et { L _ , s — + 4 * les Méralda), de elw 1 ve " 7 Mise “ « € ille partiront ntô o 
1 ippe de table, CONFERENCE PUBLIQUE Sask Mme Jos Gladue (Yvon-| Cette organisation constituera | siens de W NE WIR, | CR Pr à Pine Falls ns 
— Décgs 8 h. 30 pm—(à l'Académie Provencher) ne). d'Otterburne: Mme A. Nor- | Pour le district un bienfait im-| la mort de M. William Gosselin, Mile selle Aauin. le 
if josh-Maris Lecoct est dé pes | tterourne, St ge AE l'Hmense avec l'aide des Clubs de| âgé de 72 ans, décédé à l'hôpital Mlle Louiselle Aquin, de Ne 
» 7 avi hôvit s | Thibaultville Tâches sociales et politiques du chrétien mandeau (Alberta), de La Bro-| vor Jersey Hols * ju | Général de Winnipeg, le 27 avril. | Westminster, C.-B. est actuelle 
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| M. Raymond Dheilly, après a- |nièrement. Cinquante arrière-pe- ln eme de Ho Wa—##) Le Dr Galliot remercia la Li- | +. Les couleurs sont de: noir, brun, 
[roi êté victime d'un accident au | tits-enfants lui survivent. Elle au-| Victoire, 3 mms 103%4—10418 | BUE 2 son y | geste, puis il} de . + +4 bleu, gris, vert, rouge et beige. Les 
travail a séjourné plusieurs mois | rait connu les héros de la guerre 3e emprugt de la 3 nous dit comme il avait mis tout | ! ‘ Ê e 
dans un hôpital de l'Ontario | de l'indépendance de 1 LA is [ee 22 ge 108%—108% | son coeur à notre service, comme | 1oeus are pp n ue e 
| [eee 108%3 102% | il s'était profondément attaché à ‘gaine, covert, crepe €t polo, üra 
| |se emprunt de ia à | notre petit coin de pays. Il fit le deurs, 14 à 20. 
A. “Es 101%—101% | portrait d’un véritable médecin, | 
| | vie € 1013, | mon } . | l ! : : 
Victoire, 3% 10141014) montrant comment, par l'exer- | Prix bas, qui conviennent à toutes. 


cice consciencieux de ses fonc- | 


| Mort aux mauvaises herbes! ee 1 | soon 
| ictoire, c . — ! * n x # ' 
8 se TR . tions, un médecin exerce une 2s- $19.95 à 534.95 


Victoire, 3° 1005,—1007,  pèce de sacerdoce, comment il 


SR es obtenir de n'importe quel ogent de l'AI. |Se emprunt de La peut aider le prêtre étant aux | 
. - ; ke à Victoire, 3% mme.-100 Yr— 100% rtes de la vi ë 
Ne he berte Pacific les produits chimiques ‘2, 4-D Weed = | Province du Maritons du EC Les 2 Li mon | Achetez chez 
meœine Control Chemicols” en liquide ou en poudre, | H- fé F0 ASTA #7 *| pêcher de nous parler de son | « 
F ir È | (Ny) 11 —112 |thè avori, le , 
PAMRESSE, Aussi voyez nos agents pour détails ou sujet des | Hi — ler oct. 1955 (C) 114 —116 | rar ete AC De Reimers Dress Shoppe 
a . ps A " > { sauté ; L 
ALEVR, machines employées pour répandre ces produits | ART Poe 0 | la conserver pure de tout elément STEINBACH, MAN. 
editer ls son Murs chimiques, en liquide et en poudre. provirce de la Saskatchewan | étranger z de 
2 ‘ |" 6% — 15 mars 1952 (C) 108 —108 Etaient présents comme invités ASSORTIMENT COMPLET DE 
p | 3 — ler voi 2 10 22 er fo d'honneur: M. l'abbé S. Gauvin, Cost Mant G Ch Rob 
dès —'ler sent 1855 (C) curé, le R. P. Marquis, O ML, !a | cotumes — Mentoaux — Gonts — Chapooux — Robes 
(NY) 105 —106:,| Rév. Mère Prieure des Chanoi- | Corsets et Lingerie, 


TOUJOURS EN VENTE 


The Alberta Pac fic Grain 10 1943) [td + 5% — ler nov. 1959 (C) nesses des Cinq Plaies, les RR. 


ma ét | EU) 110% !SS. Marie de Jésus, Marie- Je 
1 


POUR. LES FEMMES LES Er FA À ES 


CI CHIMIQUE FRANCO AMERIC AtNE tes ob eut « 0 MONTRIAL 


4% — ler nov. 1960 (C) A 100% 
3% — ler mars 1963 (C) 9i3— #3 | M. et Mme Joseph Deroche, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


le lundi 3 mai, à 10 h. du matin 


Willow-Bunch | Aux familles éprouvées, nous 


loffrons nos sincères sympathies 
Nos malades 


Le ‘petit Paul Boulianne «a dû 
subir une opération. 

Mme C. Desautels à aussi subi | Val 
une opération. et 

Nos autres malades sont: Mmes | 


Marie-Dianne-Louise, enfant 
| d'Arthur Gaudry et de Patricfa 
liée. Parrain et marraine, M.| 
Mme Desjardins 
Marie-Elaine-Dorothy, enfant 
QG. Lacerte et À. Gaudry. de Grégoire Lacerte et de Maiie- 

Anna MeGillis Parrain et mar- 
Va-et-vient Iraine, Robert Dupuis et Berna- 


Mlle Thérèse Dionne nous est|dette MeGillis 


revenue quelque tembs RE PET RS Ur 
Mlle Marie-Heine Dionne, ain S k 

#i que son pére, M. H. Dionne torthoa s 

sont revenus de l'Est pour Nos malades 


de-} 
mneurer parmi nous | 
Mile M. Balthazar a accompa- | 
[Mme Lionel Therrien, ont passé 


gné sa mère à Assiniboia 
M. et Mme A. St-Yves se sont | quelques jours à l'hôpital de Red. 
rendus à Fégina où Mme St-Yves | vers. 
doit se rendre à l'hôpital Mme Céie tin Meunier est éga- | 
M. et Mme Joseph Racine sont | lement à üpital de Redvers. | 


partis pour l'Est. ! Nous lui shoes un prompt 
Mme Maurice Durand a dû} rétablissement 
être transportée d'urgence à l'hô- M. Jules Henrion, qui a passé | 
pital d'Assiniboia quelque temps à l'hôpital de Red- 
M. H. Grandin, de Verwood, 4! vers, est maintenant de retour 
pris l'avion pour se rendre à l'hô- | chez lui. 
pital de Moose Jaw. | 
JE | Va-et-vient 
: que gr äredt 30 | M. Adélard Chicoine est revenu 
Sont décédés le vend re 2- chez lui av y quelques semaines 
Yrak à } “hôpital de 4 illow- era TP passées près de son frère, Aimé, 
f Sinaï "eg âgé de patient à l'hôpital de Régina 
ans, et M. PI lippe Bari, âgé de | M. Emile Toupin, de l'Universi- 
73 ans. Les funérailles ont eu lieu | est revenu chez 


ité du Mani 
ses parents 
| Toup 

MM Th éodor e 
pin, de Mont 
| de Forget, sont en 
| leurs pare nts ici É 
| Le lundi 8 avril, M. le curé 
| A.-M. Ferland « hantai t le service 
de M. Léon Noël, de Fertile, Sask. 
Il fut inhumé au cimetière de 
Bellegarde. 


pu Dollard 


Soirée 


>ba 
M. et 


one ne evene innn mn nn 


n 

et Ernest Tou- 
ainsi yu'’Abel, 
vacances chez 


nartre, 


Environ 200 personnes se réu- 
nirent à une soirée donnée en| 
l'honneur de M. et Mme Henri | 
| Auger, nouveaux mariés. 

À l'issue de cette fête, au nom 
| de tous on offrit aux jeunes époux 
|un joli service à dîner, Mme H. 
| Auger remercia les assistants 
| pour le ravissant cadeau et dit 
avoir trouvé la Saskatchewan en- 
core plus à son goût qu'elle n'a- 
vait pensé. 


{ | Va-ct-vient 
| Du petit parc pour bébé || mue Noëlla Marchand est de 


i i [retour chez ses parents après a- 
aux tabliers de fillette. voir passé deux mois à Gravel- 


bourg. 
EATON prépare vos tits Mme N. Goulet et son fils, Al- 
7 Ban + 114 bert, sont de retour après avoir | 


passé l'hiver dans l'Ontario. 

|” Mile P. Fournier, M. R. St-Hi- 
laire, M. Denis Fouchon, M. et 
Mme J. Lemieux ont été en visite 
à Ferland, chez les parents de 
| Mlle P. Fournier. 
re nn 


EE RD 
LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le 


pour les jours ensoleillés qui 
s'en viennent 


* Habits résistants pour le jeu 
* Jolies robes de sorties 
* Maillots pour le bain 


4 Jouets et autres amusements 
pôur les maintenir heureux 
toute la journée 


* Tous ces articles sont magni- 
tiquement illustrés et se ven- 
dent à un prix raisonnable, 
dans le gros catalogue pour 


lus complet en 


le printemps et l'été 1948, skatchewan 
ssorti t et pri 
Fan on Va AS Museat uv  Syhous 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


Aux Ecoliers de 
la Saskatchewan 


Des bienfaiteurs généreux ont bien voulu, cette année 
encore, récompenser les efforts que vous faites pour 
apprendre votre langue française, en donnant des cou- 
pes aux plus méritants. 


Une quinzaine de coupes d'une belle valeur seront don- 
nées aux lauréats des différents grades aux examens 
de l'AC.F.C. en juin prochain. 


Que tous les écoliers se le disent: les examens de 
l'A.C.F.C. seront un succès si chacun y met de l‘appli- 
cation et du travail. 


Le Visiteur des écoles. 


Collège St. Thomas More 


de 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 
Dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St. Thomas More 
de l'Université de la Saskatchewan, procure 
aux étudiants catholiques (hommes et fem- 


mes) qui désirent gbtenir un diplôme en art 
et en science, ainsi qu'à ceux qui suivent des 
cours préparatoires au droit, à l’art dentaire, 
à la médecine, tous les avantages universi- 
taires dans une atmosphère de pensee et de 
culture chrétiennes. 


Pour plus de renseigaements, s'adresser au 


Révérend Père HENRY CARR, C.S.B., Principal 
College Drive Saskatoon, Sask, 


= 


Mme Osias Beaudoin, ainsi que | 


Mme Willie | 


Lac Pelletier | 


Mme Joseph Vermette est de! 
après avoir | à 


retour rmi nous 
passé l'hiver dans l'est. | 

Mlle Irène Monette est à Régi-| 

[na où elle visite sa mére, qui a} 
|sybi une opération. 

René et Irène, enfants de Mme 
René Ginet, sont venus passer la 
fin de semaine ici. Ils vont à l'é- 
cole à Ponteix. 

Mile Mary Donovan est allée 

|à Swift Current, pour la fin de| 
| semaine. | 


| Butte St-Pierre 


| 


| Funérailles 
M. Joseph Théberge, âgé de 46 
| ans, époux de M.-A. Leblond. Les 
rteurs furent: MM. E. Forcier, | 
Etcheverry, L. Gratton, E. Ga-| 
|boury, G.-P. Janelle ét E. Gratton. 


Le C.Y.C. | 


A la réunion du C.Y.C. il y eut | 
[une très bonne assistance. Après 
| la lecture et discussion des minu- 
tes, notre chapelain nous donna | 
un travail sur “Le divorce”, Le 
| reste de la soirée se passa en amu- 
|sements de toutes sortes. À la fin 
de la soirée, un goûter fut servi 
aux membres, Les membres ap- 
précient le travail de leurs diffé- 
rents comités. 

Çà et là 

M. le curé Forget a assisté der- 
|nièrement, à Edmonton, Alta, Li | 
|sacre de S. Exc. Mgr O'Neill, 
chevêque de Régina, Sask. 
| taient de poses: M. et Mme | 
L. Beausoleil, de Bressaylor, M 
E. Théberge, d'Edam, Sask. 
| M. Benoit Brassard et M. E.-A. 
Janelle font un voyage dans 
| l'ouest du pays. M. B. Brassard | 
|en profite pour visiter sa parenté 
|à Lethbridge, Jasper Park, Coal 


| Valley, Alta, et Mission City, Van- pital St-Joseph de Régina. Une| 


|couver, New Westminster et Vic- 
| toria, C.-B. M. E.-A. Janelle vyisi- 
|tera sa parenté à Jasper Park, | 
| New Westminster et Cariboo. | 

M. G-P. Janelle est allé à! 
Nort Battleford, dérniérement, | 
pour faire l'achat d'un tracteur.| 
|” M. et Mme Henri Bonnet sont | 
de retour de leur voyage en Cali-| 
fornie. 

M. Laurent Labrecque est en 
visite chez ses parents pour quel- 
ques semaines. 

MM. Lucien et André Marche- 
dour sont de retour chez leurs pa- 
|rents après avoir passé l'hiver en; 
| Colombie-Britannique. 


Ferland 


Visiteurs 


M. Ferdinand Chabot, de Ste- | 
Germaine, PQ. est venu en avion 
visiter son frère, Edmond, dan- 
regie #4 malade. L+s deux 
A mt ne s'étaient pas vus depuis 


n: Pisate Chabot, de Marshfield, 
Oregon, est venu en avion rendre 
visite à son père, M. Edmond 
Chabot. 


Çà et là 
Mme Thomas Fauchon est al- 


lée rendre visite à ses parents à 
Winnipeg, Man 
Mme : | APN accompa- | 


gnait son fils, Denis, à l'hôpital | 
de Régina, à la suite d'un acci- 
dent. 

M. et Mme Aristide Fournier | 
sont partis en avion pour un voya- 
|ge dans l'Est où ils visiteront 
| leurs parents et assisteront à l’or- 
dination à la prêtrise de leur ne- 
veu, M. l'abbé Jean Brunelle, au 
Cap de la Madeleine. Ils revien-4 
dront par les Etats-Unis. 

M. et Mme Alfred Fauchon sont 
allés à Moose Jaw, pour affaires, 
ces jours derniers. 

M. et Mme Rosaire Chabot et | 
leurs enfants sont allés passer le | 
| dimanche à Ponteix, chez M. et | 
! Mme E. Desautels. 

M. Paul Fauchon est mainte- | 
nant agent de l’élévateur Co-Pool, 
et est déménagé au village. 
| M. Adrien Hamel est retourné 
là Frenchville pour faire les se- 
mailles. 

M. Claude Chabot a passé quel- 
ques jours à l'hôpital de Mankota., | 

M. et Mme N. Zerr, ainsi qué | 
M. et Mme E. Zerr, de Moose 
[Jaw, étaient de passage chez 
| Mme Paul Fauchon. | 
| M. Guy Brisebois est revenu | 
chez ses parents. 

M. l'abbé A. Chabot, de Mase- 
| field, a passé quelques jours ici, ! 
[chez ses parents. 


: 


| sieux, 


Fiançailles 


Mile Paulette-J..M. LeGars 


Les fiançailles de Mile Paulette-J.-M. LeGars, fille de M. et Mme 
Adrien-Y. LeGars, de 563, 5ème avenue, Saskatoon, avec M. Georges- 


Arthur Duey, B.Sc. E.E,. fils de 


| Marie, 


M. Duey, instructeur en génie 


| est un ancien élève de cette université et un gradué de l'Univ ersité 
| du Manitoba. Il est aussi un ancien président du “Club Newman”, du 
| coll ège St. Thomas More, de Saskatoon. 
| Le mariage aura lieu le mercredi 9 juin prochain. 


furent célébrées récemment. 


M. Georges-Arthur Duey 


M. et Mme Georges Duey, de Val 
à l'Université de la Saskatchewan, 


Meyronne 


Deuil 
Le 18 avril, est décédée Mme 
Ernest Millaire, à l'âge de 52 ans. 
. Son état de santé qui inspirait | 
| de »s craintes depuis quelques mois, 
s'aggravait depuis janvier, alors 
ue sur le conseil des médecins | 
fut décidé qu'elle aille à l’hô- 


maladie incurable devait resta 
l'emporter et elle fit généreuse- 
ment le sacrifice de sa vie. 

Son époux, M. Ernest Millai- 
re, se trouvait là au dernier mo- 
ment. Lui et M. le Curé accom- 
pagnaient la dépouille mortelle 
revenant à Meyronne, sa paroisse, 
le mardi 20 avril. 

Par suite des circonstances et de 


| l'état des routes, M. et Mme Char- 


les Van Eslande ayant avec bon- 
té, offert de préparer une cham- 
bre mortuaire dans leur résiden- 
ce au village, le corps de Mme 
Millaire fut exposé chez ces pa- 
roissiens, entouré ‘de prières, de 
sympathie et de fleurs. 

Une grand'messe fut célébrée 
par M. le Curé. Les chantres 
étaient: MM. Charles Van Elslan- 
de, Louis Roy, Marcel Monette, 
Joseph Bouvier, Louis et Ray- 
mond Girardin, 

Les pôrteurs étaient: MM. Hen- 
ri Brisebois, Paul Bouvier, Ulric 
Monette, François Brière, Arthur 
Laplante, Fdouard Roy. 

L'enterrement eut lieu dans le 
cimetière de Meyronne au milieu 
d'un grand concours de parents 
et d'amis. 

Mme Ernest Millaire (Albina 
Godard), naquit à N.-D. de Grâce, 
Montréal, en 1896, Elle épouse 
: Ernest Millaire à St-Jérôme, 

PQ. le 18 mars 1918. Au mois 
d'avril suivant, les époux vinrent 
s'installer en Saskatchewan, sur 
la terre qui est encore mainte- 
nant le bien familial. 

Lui survivent: son mari, deux 
| fils jumeaux: Edouard et Wilfrid 
let un fils adoptif, Ernest; 3 fre- 
res: Edouard et Paul, de St-Jé- 
rôme, et Omer, de Toronto: 
soeurs: Ida, Yvonne et Adrienne, 
de St-Jérôme. 

Mme E. Millaire laisse le sou- 
venir d'une épouse dévouée et 
| d'ung bonne mère de famille. Elle 
| fut aussi de celles qui se faisaient 
un devoir de faire leur part dans 
la paroisse, Elle fut avec succès 


| présidente des Dames de l’Autel, 


de banquets et bazars paroissiaux. 

Parmi les familles venues de 
loin pour lui rendre un dernier 
hommage, on remarquait celles 
de MM. Arsène Bouvier, de Gra- 
velbourg, Henri Brisebois, de Li- 
et Adrien Brisebois et 
Ephrem Bouffard, de Ferland, 
ainsi que des voisins de religion 
différente. 


Remerciements 


M. Ernest Millaire et sa famille 
remercient les personnes qui les 


lont aidés de leur sympathie et| 


de leurs services soit pendant 
la maladie, soit depuis le décès 


Îde Mme Ernest Millaire. 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demgnde 


Un DIRECTEUR ADJOINT DE LA CIRCULATION pour la Commission 
des transports à Ottawa. Traitement d'après la compétence. 


Des CHEFS DE SERVICE, 


des PROFESSEURS CONJOINTS et des PRO- 


FESSEURS ADJOINTS pour le Collège royal militaire à Kingston, minis- 
tère de la Défense nationale, traitements allant jusqu'à $6,000. 


UN DIRECTEUR DES SERVICES DE CIRCULATION pour la Commission 


maritime canadienne à Ottawa, 


$5,400-$6,000. 


Un PREPOSE À L'ADMINISTRATION, pour le ministère de la Santé 


nationale et du bien-être social 


Huit GÉOLOGUES pour le ministère 


$53,300- 


Des INSPECTEURS DE NAVIRES pour le ministère des Tran 
traitements allont jusqu'à $3,900. 


Un PREPOSE À L'ADMINISTRATION 


divers endroits, 


à Edmontôn, $3,600-$4, 200. 
des Mines et ressources à Ottawa, 
$4,200. 

saorts en 


(produits végétaux) pour le 


ministère de l'Agriculture à Ottawa, $3,000-$3,600. 
Des EXAMINATEURS VERIFICATEURS pour le ministère de la Défense 


nationale à Ottowa, Vancouver, 


Winnipeg, Toronto et Halifax, 


$2,400-$3,000. 
Un COMMIS DES RECHERCHES, FEMME pour le ministère des Mines 
et ressources Ottowa, $52,400-52 880. 


Une FEMME PUBLICISTE, ADJOINTE pour le ministère de l'Agriculture 


à Ottowa, 52,1 


00-$2,400. 


Des MAGASINIERS ADJOINTS pour le ministère de la Défense na- 


tionale en divers endroits, 


traitements allant jusqu'à $1,740, 


Des avis donnant des détails complets sont affichés. et les formules de 


demande peuvent être obtenues aux 
Service national de placement, 
service"civil par tout le Canada 


ou aux bureaux de la 


bureaux de poste, aux bureaux du 
Commission du 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 


| Kendal 


| 
Changement 
Mme Albert Bachelu, venue de 
France à Montmartre, Sask., en 
|avril 1908, se retire sur sa pro- 
| priété à Kendal, Sask. 
| 


En Colombie 


| 
| 
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Vancouver 


Ouverture officielle de la salle 
paroissiale, 

Paroisse du Saint-Sacrement. 

Le samedi ler mai, lus de 409 
personnes venues de toutes les 
parties dé Vancouver et des dis- 
tricts environnants se réunis- 
saient dans la nouvelle salle pa- 
roissiale de la première paroisse 
canadienne-française dé la cité. 

Le geste de ces compatriotes 
ardents avait une portée nationa- 
le et religieuse des plus signifi- 
cative. 

Après des années d'assoupis- 
sement, après de longs mois de 
réveil, après de longues et vigou- 
reuses tentatives d'organisation, 
après de cruelles déceptions qui 
prirent parfois l'apparence du dé- 
couragement, après les tâtonne- 
. des commencements et l'i- 
! 


nactivité des lendemains de vic- 
toire, le groupe canadien-français 
de Vancouver triomphait samedi 
soir, en ouvrant au public cette 
magnifique construction qui fera 
l'envie de bien des groupes mieux 
protégés et plus favorisés que le 
nôtre 

Cette vaste salle, si bien éclai- 
rée et si pleine de gaieté, occupe 
le sous-sol d'une église encore 
plus belle et plus pieuse. 


Ce spacieux local sera désor- 
mais non seulement un centre 
récréatif, mais bien un centre d’u- 
nion et de compréhension, de for- 
ce et de fierté, de patriotisme et 
de foi. Sous la direction éclairée 
de ses vaillants chefs spirituels, 
les RR. PP. du Saint Sacrement, 
1 groupe français de Vancouver, 
jusqu'ici entravé par mille in- 
fluences contraires, pourra don- 
ner libre expansion à toutes ses 
aspirations religieuses et natio- 
nales. Notre belle langue françai- 
se qui, sans contredit, est la plus 
fidèle gardienne de la foi et le 
plus puissant véhicule de cultu- 
re et de civilisation dans toutes 
les parties du monde, poursuivra 
sa bienfaisante influence sur tou- 
te l'étendue du sol canadien que 
nos ancêtres, venus de France, ont 
défendu au prix de leur sang, 
avec tant de courage et de bra- 
voure. 

Le R. P. Meek, SS.S., curé, 
adressa d'abord quelques mots de 
bienvenue. “Pour la première fois 
dans l’histoire de Vancouver, dit- 
il, les Canadiens français ont la 
joie et le bonheur de se réunir 
dans cette salle qui est bien la 
leur. Ses portes seront toujours 
grandes ouvertes pour vous re- 
| cevoir et développer le bel esprit 
qui vous anime tous en ce mo- 
ment.” 

La chorale exécuta plusieurs 
| chansons françaises très apprn- 
| riées, sous l’habile direction du 

. P. G. Gauthier, S.S.S., pendant 
| que les fervents amateurs de 
{cartes travaillaient ardument à 
| atteindre le sommet du pointage. | 
| Les propagandistes de “La Li- 
berté et le Patriote”, les RR. PP, 
P. Gorieu et G.-E. Cartier, O.M.I., 
étaient vraiment émerveillés de | 
ce beau spectacle, et heureux de 
prendre contact avec ce nom- 
breux groupe français dont la plu- 
part sont venus des prairies, et 
montrent beaucoup d'’attachement 
à leurs parents et amis qui ai- 
ment encore la plaine et ses mois- 
sons dorées. 

Pour montrer l'intérêt que le| 
journal français porte à tous les | 
compatriotes de la Colombie, les 
|propagandistes accordèrent 5 prix, 
| soit 5 abonnements à “La Liber- 
té et le Patriote”. Voici le nom 
| des heureux gagnants: MM. Léo 
| Brunelle, Léo Dupes, Henri Doré, | 
let Mmes Agnes Ortmavyer et Z. 
| Grégoire. M. Donat Degegt pre- 
mier S& de la paroisse de 
Notre-Dame de Fatima, gagna le 
prix d'entrée. 

La bénédiction de l’église 
| fixée au 241juin, en la fête de | 
| Saint-Jean- Baptiste. Cette gran- 
diose cérémonie réunira certai- 
[nement une foule encore plus 
nombreuse d'âmez généreuses et 
| de coeurs ardents pour remercier 
| Dieu de les avoir gratifiés d’un | 


| temple si magnifiq 


| On n'attente rien æ is spires 
[le vrai mérite que de laisser 
| sans récompense. 

LA BRUYERE. 


— Vieter Kravchenko |! 
contre les communistes 
de Paris et de Moscou 


a ES 


En D D 
(Suite de la première page) 


Thomas faisait état des révéla- 
tions qu'il aurait recueillies de 
la bouche d'un agent aronyme 
de l'OSS, (Service secret des 
Etats-Unis) relatives à Krav- 
chenko et à la façon par laquel- 
le celui-ci fut amené à trahir 
la Russie soviétique, Selon l'in- 
formateur de Sim ‘Thomas, 
Kravehenko, ivrogne criblé de 
dettes, aurait été “acheté” par 
les Américains qui, après l'a- 
voir conservé en otage à Wash- 
ington, se seraient servi de son 
nom et de ses titres pour fcrire 
un livre violemment antisovié- 
tique dont ii aurait été incapa- 
ble de rédiger lui-même une 
seule’ page 
Cet article, dans lequel on 
retrouvait point par poi int les 
thèmes exposés quelques se- 
maines auparavant dans un or- 
Er semi-confidentiel contrô- 
ar l'ambassade des Soviets 
aris, fut immédiatement re- 
pris par tous les journaux com- 
munistes, grands et petits, de 
l'Europe occidentale, Il n'était 
point besoin de le faire connaîi- 
tre au delà du rideau de fer 
uisque aussi bien “J'ai choisi 
a liberté” demeure là rigou- 
reusement interdit 
Les communistes avaient ain-t 
si mis plus de trois ans à s'aper- 
cevoir que Kravchenko était un 
imposteur doublé d'un faussaire 
et d'un escroc. Car, outre ses 
mensonges et ses provocations 
à l'égard du régime soviétique, 
ke “fuvard” de Washington était 
accusé d’avoir dérobé d'impor- 
tantes sommes d'argent ans 
les usines soviétiques où il fut 
employé et de s'être emparé de 
la caisse de la mission économi- 
que aux Etats-Unis. Au demeu- 
rant, si ces accusations étaient 
fondées, elles devraient remplir 
de honte et de confusion les re- 
doutables policiers du N.K.V.D. 
qui n'ont pas su déceler les es- 
croqueries de Kravchenko avant 
son envoi aux Etats-Unis en 
mission officielle! 
De telles accusations, qui 
sont monnaie courante dans la 
presse communiste et qui ont 


été portées contre d'autres que 
Kravchenko, auraient pu lais- 
ser celui-ci insensible. Mais 


l’ancien mernbre du gouverne- 
ment moscovite a jugé que son 
honneur, tout autant que la vé- 
rité, était en jeu. Aussi, assigna- 
t-il les Lettres françaises en 
diffamation et réclama-t-il à ce 
journal 7 millions de francs de 
dommages et intérêts. 

Devant tant d'audace, les 
communistes français en eurent 
le souffle coupé. Puis, après 


quelques semaines de réflexion, * 


ils virent le parti qu'ils pour- 
raient tirer d’un procès qui, par 
son caractère particulier, allait 
attirer sur lui l'attention de 
l'opinion publique internatio- 
nale. Et, pendant que les orga- 
nès communistes redoublaient 
de violences et d'injures à l'é- 
gard du “traître”, on annonçait 
que la cause des Lettres fran- 

De ue ar les 


émoigna nombreuses 
personnalités re et 
françaises citées ce journal 


à la barre, Avec D ehural Ru- 
denko, . ancien procureur de 
l'UR.S.S. au tribunal interna- 
tional de Nuremberg, vien- 
draient témoigner les trois 
épouses successives de Krav- 
chenko (qui affirme n’en avoir 
jamais eu qu'une seule), les 
chefs de la mission économique 
russe à Washington, les diri- 
geants des usines de Nikopol et 
de Kemerovb, où Kravchenko 
travailla en qualité d'ingénieur, 
ainsi que de nombreux commu- 
nistes ou sympathisants fran- 


çais qui, soulignons-le, n'ont 
jamais connu ni rencontré 
Kravchenko. 


Le demandeur vient de faire 
tenir au journal parisien Fran- 
ce-Soir un long article dans le- 
quel il dévoile son plan d'atta- 
que qui vise tout à la fois à dé- 
molir les accusations des Let- 
tres françaises et à mettre en 
relief les aspects antidémocra- 
tiques et inhumains du régime 
soviétique. 

Kravchenko exigera de ses 
nt dnpgg qu'ils prouvent le 
caractère nominieux de sa 
“fuite” à Washington et qu'ils 
dnttenit que sa “trahison” 
fut monnayée. Il exigera aussi, 
car il ne veut pas que soient 
laissés dans l'ombre les proble- 
mes les plus importants, que les 
communistes russes ét français 
prouvent que le régime sovié-# 
tique est un régime démocrati- 
que véritable, garantissant aux 
citoyens les avantages politi- 

ues, économiques et culturels 

‘une société libre; que dans 
l'Union soviétique la liberté 
d'expression et la liberté reli- 
gieuse existent; que les citoyens 
de l’Union soviétique peuvent 
librement choisir leur profes- 
sion et leur lieu de travail; que 
les syndicats sont indépendants 
et qu'ils ne sont päs les instru- 
ments du parti communiste; 

que l’Union soviétique n'est pas 
un Etat policier dont l'appareil 
opprime et terrorise le peuple 
rusée, et que l’espionnage et le 
contrôle constant des vies pri- 
vées ne s'y exercent pas; que 
les polices secrètes du M.G.V. 
et M.V.D. sont des institutions 
philanthropiques travaillant 
pour le peuple et par le peuple; 
que le travail forcé n'existe pas 
et qu'il est faux que ces mil- 
lions de personnes soient rete- 
nues dans des camps de concen- 
tration et dans des prisons; que, 
etc, etc, 
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L'acte d'accusation dressé 
par Kravchenko est d'une am- 
pleur singulière, Il embrasse 
toute la politique soviétique in- | 
térieure et extérieure. L'auteur 
de “J'ai choisi la liberté”, qui se 


| 


dit pe ngà \ de comparaitre ! 
devant un (tribiumal français ! 
conclut ainsi son article-pro- 
gramme 

“J'affirme solennellement que 


devant un. tribunal libre, j'ex- | 
poserai dans toute sa nudité le | 
régime soviétique. Je n'aurai 
pas pour cela recours aux mé- 
thodes du Kremlin. Les démo- 
crates ne peuvent lutter contre 
la dictature communiste en em- 
| plovant ses armes. Ils lutte- 

ront avec des faits et en infor- 

mant exactement l'opinion pu- 
| blique de la nature du régime 
| soviétique. Je suis certain que 
| la force de la vérité triomphera 
| 
! 
1 


| 


| 


des forces du mal, et je suis con- 
vaincu que cette nouvelle a- | 
gression du gouvernement de 
l'URSS. et de ses agents se 
terminera par un échec com- 
| plet.” 
Kravchenko 
pas les dangers 
quittant les Etats- 
nir affronter ses adversaires à 
Paris. Mais il accepte crâne- 
ment le risque, sachant qu'il | 
jouira de,la protection des au- 
torités françaises et qu'au sur- | 
| plus un attentat contre sa per- | 
| sonne serait la plus éclatante 
des preuves contre le régime | 
soviétique. | 
Les débats, en tout cas, s’an- 
noncent passionnants | 
Maurice HERR. | 


| re pannsttints 


Val Marie 


| M. Georges Duey était en voya-| 
[ge à à Swift Current, samedi der- | 
nier | 

Etaient de passage au presby- 
tère la semaine dernière: Mgr L. 
Laisuler. curé de Ponteix; MM. les | 
|abbés W. Crowley, curé de Mal-| 
|ta, Montana: A. Chabot, curé de | 
Masefiéld: A. Rousseau, curé ‘de | 
| Cadillac; L. Poulin, curé du Lac | 
Pelletier. 

Mme Eugène “oupin fit un 
| voyage de quelques jours à Régi- | 

la semaine dernière. 

Ste J. Côté, de Ponteix, était | 
de passage ici lundi dernier. 

M. Laurent Toupin, étudiant | 
en troisième année à l'Université 
{du Manitoba, nous est revenu pour 
|ses vacances, jeudi dernier. 

Mme Joseph Lacelle, de Cadil- 
| lac, et Mme Raymond Lacelle, du 
Lac Pelletier, étaient en visite 
ici, jeudi dernier. 

M. Louis Wanlin était en voya- 
ge d'affaires à Swift Current, 
jeudi dernier. 

MM. et Mmes Alfred Duquette 
et Paul Syrenne étaient en visite 
à Ponteix, dimanche dernier. 


| 


ne mésestime 
u'il court en 
J]nis pour ve- | 


Baptème 
Le 2 mai: Annette-Marie-Alice, 
née le 21 avril, fille de M, et 
Mme Théophile Beaulieu. Partain 
et marraine, M. et Mme Théo. 
Beaulieu, sr. 


Noces d'argent 

Le mercredi 28 avril dernier, 
M. et Mme Alexandre Vadebon- 
coeur célébraient leur 25ème an- 
niversaire de mariage. I1 y eut 
HU messe d'actions de grâces 

l'église à 7 h. 30. A cette occa- 
sion, le choeur de chant exécuta 
de magnifiques cantiques en plus 
des chants liturgiques. L'autel 
était tout décoré. M. le Curé était 
assisté par Ernest et René Pinel, 
comme enfants de choeur, ne- 
veux des jubilaires. 

Le soir, les parents et quelques 
amis intimes se réunirent chez 
M. Vadeboncoeur pour le souper. 
Parmi les invités, il y avait M. le 
Curé qui prononça un discours 
et offrit, en termes délicats et 
choisis, ses meilleurs voeux et 
souhaits, en son nom et en celui 
des amis présents, Une bourse fut 
offerte au norn de tous, comme 
gage de leur affection. 

On remarquait: MM. et Mmes 
Léon Pinel, Georges Duey, Louis 
Denniel, Prosper Pinel, ‘Albert 
Pinel, Arthür Lemire et Olivier 
Pinel. ; 

Mme Léon Pinel et M. Georges 
Duey adressèrent aussi leur féli- 
citations aux heureux jubilaires. 
A la fin du souper, M. et Mme 
Vadeboncoeur remercièrent, en | 
termes chaleureux, tous les invi- 
tés. 


Concert 

Le jeudi 29 dernier avait lieu 
un magnifique concert de musi- 
que et de chant à la salle parois- 
siale. La soirée fprntneRgA par 
une très belle conféren onnée | 

ar M. l'abbé L. Poulif, curé du | 

ac Pelletier, et qui fut fort ap- 
préciée, | 

Plusieurs prix furent décernés | 
pour les meilleurs numéros au 
programme, Les juges étaient: | 
M. le Curé de la paroisse, MM.| 
les abbés A. Rousseau et L. Pou- 
lin, ainsi que M. J. Beaulac, se |. 
Saskatoon. 

Le ler prix fut remporté par | 
ble choeur de chant du couvent; le | 
2ème, par Mlle, Angélina Goddu, | 
le 3ème, par Le petit lapin” | 
des grades 1 et 2, et le 4ème, par | 
les jumelles Louise et Jeanne Du- | 
mont (xylophone). | 
|_ Prirent part au programme: M. | 
{Joseph Tinant, harmonica; Mlle | 
Angélina Goddu, guitare et ‘chant: 
| Eldon Trottier, guitare et chant; 
|Simonne Paradis, violon: Noëlla 
Sincennes, chant, | 

La soirée commença à 8 h, pour 
é: terminer après minuit” Des dis- | 

ours furent prononcés par M. 
le Curé, M. l'abbé A. Rousseau, | 
M. J. Beaulac et M. E. Lämothe. | 
Un goûter fut servi et tous s'en 
| retournèrent enchantés de cette 


soirée. 
Ù Çà et là 
| Les élèves du couvent se rendi- 
| rent au Festival de musique an- 
nuel tenu à Gravelbourg, same- 
di dernier, Prirent part au Fes- 
tival: Mlles Lilianne et Violette 
| Fiset, Lilianne, Cécile et Noëlla 
Lemire, Shirley Boutin, Alice et 
Jeanne Ruest, M-Anne Fourny, 
| Thérèse et Gemma Vadebon-| 
coeur, Laurette Hamel, Rose-Al- 
ma et Marguerite Dumont, | 
M. Eugène : Toupin était en 
voyage à Swift Current, diman- 


52 nat : 
, Vous sentez-vous très {che dernier. 
nerveuse, grincheuse, fatiguée? Définitie- | 
ment alors, essayez le Composé fe qe | . Hôpital Notre- Dame 


Lydia E. nr dr à # pour 
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, Mme sanbl aus 


Clément, Shirley Privé, Lioyd 


ÎLe R. P. Cloutier 


| programme 


Ile cri de toute notre 


Lamothe,.Guy Dunand, Marilyn 
| Privé, Loretta Kress 

Maselield: Mme K. Holst, K 
Kaldahi, Mme Marguerite Glas, 
M. Jack Kress 

Beaver Valley: Carl Johnson. 

Wideview: Mme D Larson 


Meadow Lake 


Activités paroissiales 


Les Dames Canadiennes-fran- 
| Suises eurent leur réunion men- 
| suelle le 186 avril au domicile de 
| Mme A. Richard 
| On y discuta choses diverses 
let il fut décidé par vote que la 
| somme de 55000 serait donnée 
|pour être utilisée däns la cons- 
truction de la nouvelle église, 
| Après quoi l'hôtesse, aidée de 

fachon, Labossière, Dion- 
ne, servit un goûter très apprécié 


Ronora notre 


réunion de sa présence 


æ 18 avril, dans la salle pa- 
| roissiale, eut lieu une partie de 
| Cartes organisée par les Dames de 
{la Charité, Un jambon fut vendu 
| à l'enchère. Il fut gagné par M À 
Laliberté. Les recettes totales tu- 
rent de $37.00. Un goûter fu servi. 

Les membres de la C.YO 
| se réunirent le dimanche 25 avril 
Les Jeannettes se rassemblèrent 
les mardis 20 et 27 avril 

Le cours de français donné 
tous les dimanches se eontinue 
sous la dir rection de Mme Clark 

Nouvelles locales 

La troupe canadienne-t{ ançaise, 
sous la direction de. M. Carmel 
| est attendue at cours du mois de 
mai 

MM. Georges et Richard Beau- 
doin ont quitté Meadow-Lake, 
| après avoir été les hôtes de la 
famille Lizée durant l'hiver 

Mariage 

Le mariage de M. Joseph Mal- 
| boeuf avec Mlle Eva Vandal eut 
| lieu das l'église de Meadow-Lake 
le 26 avril 

L 
Ponteix 

Le mardi 27 avril, eut lieu à 
la salle paroissiale une soirée 
d'amateurs, sous l'habile direc- 


tion de M. Romulus Beaulac, Par- 

mi les conc urrents, on remar quait 

des élèves du couvent, de l'Ecole 
Publique et aussi quelques adul- 
tes. Tous jouirent beaucoup du 
qui suivit une confé- 
rence sur la Coopération: celle-ci 
fut donnée par M. le Curé René 
Bérubé, de Gravelbourg, Il sut 
nous bien faire comprendre en 
quoi consiste la vraie Coopération, 
la coopération chrétienne, basés 
sur la justice et la charité. “La 
coopération n'est-elle pas la cha- 
rité chrétienne en action’? 

Les heureux gagnants de la 
soirée furent: Mlle Jeannine Mo- 
quin; Mlle Armelle Auger: M. 
Jean Liboiron; M. Eugène Nogue: 
et le Choeur d, Coüvent. Féli- 
citations à tous! 

Le samedi ler mai, une cin- 
quantaine d'élèves du Couvent 
partirent pour Gravelbourg, où 
elles prirent part au festival’ de 
la chanson ‘française. Nos élèves 
nous firent honneur par les beaux 
résultats obtenus, À elles, tous nos 
encouragements, ainsi qu'à leurs 
maîtresses! 

Le lundi 3 mai, M. le curé Do- 
minique Dugas était de passage 
à Ponteix. 

Le jeudi 29 avril M. et Mme E. 
Langevin se rendirent à Swift 
Current, pour affaires. 

Mlle Marthe Rouillet et de 
retour chez elle, après un séjour 
assez pr olongé, à l'hôpital de Ré- 
gina. 

Dollard! 

Le 24 mai sera pour Ponteix 
un jour de “Réjouissance”, un 
jour aussi de “Souvenirs” 

Double f fête, puisqu'en célébrant 
la “Dollard”, nous commémore- 
rons, le 40ème anniversaire de la 
fondation de notre belle paroisse. 
Ce sera un jour de “Souvenirs” 
pour les anciens et un jour de 
fierté pour les jeunes! 

Le programme s'ouvrira par 
une Messe d'action de grâces. Il 
y aura parade grandiose avec 
chars allégoriques, programme 
d’amusements dans l'après- midi 
et. soirée récréative, à 7 h. 
soir. 

Reviens Dollard! Ce doit être 
jeunesse! 
Nos jeunes doivent s'incliner de- 
vant la bravoure d'un Dpllard. . 
et dire fièrement. pourquoi 
ne pas l’imiter? 


L'accoutumance du bien-être en 


| émousse la jouissance et ne fait 
aqu'irriter et creuser le désir, loin 
de l’apaiser et de le remplir. Le 
n'est pas cela. 

Mgr BAUNARD. 


bonheur 


Cartes professionnelles 
PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT S$A5K. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE. ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX" 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, Sask 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 

Edifice imperiai Bank 
PRINCR-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 
OPTOMÈTRISTE 


(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Suite 5 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce &t fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - ie rue ouest. Prince-Albert. Sask. 


(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2218 
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Notional 


passeport‘ 


d né à dé s dinner Londres, en 1814 n Rôbbert 
. Hub n : ke “de à plu F agedies 
s la ! re ove f tide St peare Kean uait 
” À : M am L. en p AIT à 
c'est de 4 : na enve : - : - ie R rd 
degas F e Lagïr ‘ # 2e F et Ke r t le e de Rich 
+  £ ‘ ' égende 4 , T4 s our in 1 
cd . t rat E 2)"“Leiemon et “læjer 
P : a ‘ ? to à the | nae Les édit n'ont 
: ce ag ru ‘ 4 r su e lé e de Rober 
. enre le ‘ d'Ou Robertson ne vait 
‘r ” es ren ecœen Ld 
Mot ‘ eme ! Robe n na pas écrii 
se © «ea in à fiv et ettre en @nsuitant son 
L r n et en ne I 
| Prite 3 e ed noe |" : 
. 11 L « take the ice. F m thence Nos 
L 4 M York Faet le mars 1£ 
R Rive where he York (T nt 
r LE r + ng L_Z LZ LA 
: 
« » ” L'eau haute en 1815 
n poste su “Again ! despatched a ( À 
( NE s naîe of Leiemon Extrait du j de Peter 
Et M 4 i R tn Mo Fidler, de la Cie de la Baie d'Hud- 
. ns n 
6 ) à n{ » é 
Re Indian in « { 1 Establishment, Red 
| N b the Rive 
4 | fr her 15 1£ Friday—W ater 
e S { ce 
M. Be ru x çr Sr nl ar 1b t Red River 
5 2 + 4 firet | O0 ng i 
t M ler: - 
È a r Fort D to within four in- 
f P - te ‘ { e upp pi t of the door 
r Wit e Fort 
£ ficu | ying i « 
tease and 1 s = r rathe rw 
Lettre de Colin Robertson à , + - A tt th 
Irving, Montréal, fin de deécem 2 . ira ver y "+ 
bre 1817 Robertison's Letters”, € , pre 1 ) 
>? r nt H bo \n 
HB.C, Records Society, p. 33-3 sont 1,a : . 
s g 1004 | 
of N y dea I "Ve icep snow in Re 
fr r e ? W. ( ti nti and most à {1 
\ tic e anr f 6 1 es died in consequence 
destriar ge e| “June 2, Friday Water be- 
Ke v Mr. Pritchard and |ginning to f little 
1 1 À 2) « f tan June 4 Sunda — The wate 
1 cake ce ps Or pt I exe falling fast daily 
à near to ( (Selkirk Papers, 18,430-18,536 
A Mr P 1 (1)—“On Upper Red River 
AU ’ nt ed to (1 Kean ind (1787- | c'est-à-dire l’Assiniboine 
u t} f 1 7% € on!18233), acteu spe en re- (2)--Saint ‘Charles (Grand 
P s 1 e pleasure of ! marquab Durant son séjour à | Passage), 
‘ 
LIT é À TILL LAIT AIIDIIE APT LORIE LOROSPPLOULE r PLAT LT 7 1, LA 
4 #7 AA CSM LL D MIT PP “ad Ca, C2 WW CA C4 
dé 1 À 1 TV A LL TA Lg pe " PR nd Ag 
à à … LC 4 3 À P pv a 
* hu VA PPS TA D LAN Pa 64 ’ LL / Ad # 


è 


L 
Le “Continental Limited” traverse travers tout 
tout le Canada. Depuis 1920, les convois e Canada. 
celèbres du Canadien National procurent 
un service de chemin de fer | 
quotidien et assure | 
Le “Continental Limited” possède tout | 
le confort moderne pour les longs voyages . . . voitures à air-climatisé | 
et wagons-lits “sans changement” en cours de route, offrant 
divers genres d'accommodation, chambres et lits , , , wagons- 
alons . repas délicieux dans le wagon-restaurant , ., 
service prevenant et courtois 
Vous sentant entièrement délassé, et ayant ample espace pour circuler, 
vous jouirez de vbtre voyage. De plus, vous découvrirez les 
beautes du Canada, car par votre fenêtre, vous verrez un magnifique 
panorama de villes, lacs, chimps de blé et montagnes. Voyez - 
ainsi le Canada cette année. Voyagez par le Canadien National, | 
Les#'illes suivantes sont directement desservies par 


“The Continental Limited”: Montr 


Canantan SN ATIONAL 


RAILWAYS ° AIRLINES 


éal, Ottawa, Toronto, Winnipeg, 
Saskatoon, Edmonton, Jasper, Vancouver, 


COURTOISIE ET SERVICE 


Chez vous — ou an voyage — 
Jons tous vos ropport ovec 14 
e dien Not a 4 
d'un service cou s et rapide 
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. AV pe" 3-2 Boiselle, de Gra- 
NORD EST sUD OUEST 
1 carreau Passe 2 trèfles 2 Le d it laisse dans le deuil 
2 piques Passe 4 piq P: n épous jua ils: MM. Ar- 
Passe Passe nr 1 Omer et ard Lizée, de 
bo r Gravelt g, Eugène, de Mont- 
Entame: quatre de coeur. SAT ai tn NN ons D Té 
Ouest, après avoir pris de l'as 1e neuf de pique. Par te ault (lrène), de Melaval 
ct } v 1er Ÿ A | son sort 6 ef r a € € 
u'il va jouer, Nord décide de son s rt I espe q L ve Fête de Dollard 
a l'atout, une coupe à coeur, quatre levées à carreau et une à le Une magnifique pa le par 
ce qui fait dix, si tout va bien; il ne reste rien pour l'imf u ‘ourera | es de notre ville le 
Autre plan: affranchir les trèfles, possibilité de cinq levées, deux | 24 mai, à 7 p.m 
levées à carreau et quatre à l’atout, onze levées, Magnifi plan Toi neo : » 

. ” e joir € à tr pou 
mais la seule rentrée à Sud est le roi de pique, le neuf d'Ouest € t\fête not du »S Dol 
ie mauvais augure, il sent le singleton; s'il fallait qu'Est ait quatre | 1 des Ori es 

touts et que Sud soit obligé de couper un coeur, les trois levées de | bienvenus 
longueur à trèfle seraient perdues et le contrat aussi! Nord décide! L'ord de la parade sera le 
n - Î ivant 
donc d'affranchir ses carreaux et Sud p end du roi de pique. La dame | 1 Ts is drapeaux: le “Flet 
arreau fait sortir le roi et l'as. Nord retourne à Sud en faisant » Lys”, pour con norer l'ori- 
couper son cinq de coeur; il prend ensuite de son valet le neuf de te franc du Canada; le 
carreau et fait couper son quatre, Le déclarant reprend la main par | m Jack”, pour rappejer Ja | 
| l'as d'atout et constate qu'en effet Est en possédait quatre cartes. La à + pre vase ; XF sx. Fe 
1 ( » € le futur drapeau canadie 
dame de piqüe est encaissée et Nord continue en jouant carreau; Est 2-_Garde d'honneur: cadets du 
oupera quand il lui plaira, mais Nord n'aura perdu qu'un coeur, unle ge 
trèfle et une coupe, il possède un dernier atout pour reprendre la “Majorettes”: jeunes fille 
| main | du couvent Jésus-Marie 
Si v ! : .. à | 4—Fanfare du collège. 
S1 vous voulez vous amuser, estayez de faire ce contrat en Jouant | 5—Chars allégoriques, sépares 
1 . | : ' 
une seuie carte dans un autre ordre! | var différents groupes d'élèves 
Quelles seront les enchères de la main suivante? | 6--Bicyclettes décorées. 
DONNEUR E Nous comptons sur la coopé 
ration de tous pour f e un suc- 


LA LIBER 


Nord-Sud 


Pi. A-D-9-4 | é 

’ Co. A-10-9-8 Va-et-vient 
Ca. A | M. et Mme Albert Gauthier et 
ads [leur famille, de Ponteix, assis- 
Tr. A-D-9-2 |taient dernièrement aux funé-| 

Oo N E |railles de M. Alarie Lizée. 
Pi. 6 Pi. R-7-2 | M. et Mme Félix Tétrault, de 
Co. D-6-3 Co. 7-5-2 | Melaval, ont passé quelque temps 
É 34 ici à l’occasion du décès de M. 
Ge. sc és Ca. R-D-V-4 | Alarie Lizée, père de Mme Té-| 
Tr. V-10-7-3 Tr. R-8-6 |trault. 

S | M. Léo Fiset, qui demeure de- 
Pi. V-10-8-5-3 |puis quelque temps à Lancer, 
F mi |Sask.,, est venu passer quelques | 

Co. R-V-4 jours dans sa famille. 
Ca. 10-9-7 Mme Honoré - Beauchamp, de 
Tr. 5-4 | Frenchville, a passé quelques 


Bonne semaine. 


Q.—Doit-on croire aux reve- 
nants? 


R.—Non, Les revenants sont 
censés être des âmes des morts 


qu'on suppose revenir de l’autre 


| monde Ces âmes sont jugées im- 


médiatement après la mort, Elles 
sont alors confinées à l'enfer, au 
purgatoire ou au ciel. Elles n’en 
reviennent pas d'une façon .sui- 
vie et répétée, comme le prétend 
la croyance aux revenants: elles 
ne fréquentent pas une demeure 
d'une manière habituelle pour en 
faire ce que l’on appelle souvent 
une maison hantée. Si, par per- 
mission divine et par miracle, 
elles retournaient sur la terré, 
ce ne serait que momentanément, 
pour une 


{et donc rare. — Le démon, par 


| contre, 


peut agir d'une façon 


{continue sur la terre, dans telle 


| habitation: il est alors dans le 
domaine normal de son activité, 
en attendant la fin des temps. 
L 


| catholiques 
| eviter. 
| certainement pas, 
| « 
| 


Q.—Que signifie l'expression: 
“Qu'il soit anathème’'? 

R—Cette expression, emprun- 
tée à saint Paul" (Gal. ch. 5, v. 8) 
et usitée dans les documents pon- 
tificaux, signifie: qu'il (le semeur 
volontaire de fausses doctrines) 
soit tenu pour révolté contre l'E- 
vangile du Christ, en opposition 
ouverte avec sa vérité telle que 
contenue dans les livres inspirés 
interprétée par la chaire de 
Pierre, qu’il soit considéré par les 
comme quelqu'un 
L'expression ne signifie 
comme nous le 


et 
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LE PATRIOTE 


vulnérables 


| 


raison exceptionnelle | 


Gravelbourg 


‘ès de cette fête patriotique, 


jours içi par affaires et a visité 


PAGE SEP 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote} 


T 


Platitude, “On parla de la det-,ges d'agents, quand la ition 
publique et autres platitudes” | n'est pas li 
+ Lane) dé _» 

(platitudes L VE” Limitée, Quand les mots ‘“en- 
Dire: “On parla de la dette | registré”, iwcorporé” et “limité” 
lique et autres banalités, in- | prennent-ils la marque du fémi- 

s, lieux communs, la-|nin ou du masculin à la suite 
: d'un nom de compagnit 
does ne à » mot F 
de Le Qv ee date Le Réponse, ‘Limitée e met tou 
platitude” en anglais, sens que ! min I x : 
: : jours au féminin singulièr parce 
ce mot n'a pas en français éœu'on s0 nte ‘ \NsA 
n 1 u or S 1s-enrer responsa- 
Dans notre langue, platitude | * 7 P - ag ve hr 
r- bilité limitée”. On dira donc: “Les 

ignifie: a) défaut de ce qui à 
, : À ‘_. | fermiers du Canada, limitée La 
t plat dans les écrits, dans les Die. us là anis À 

| sentiments: ce qui est bas, avi sr té l'indio: rpranes 

1 responsabliit naique naqu 
lissant (on fait des platitudes pour pour y DIQUENS Caeque 
Pre x [ fois qu'il est fait mention de leur 
arriver): b) défaut de ce qui n'a : 
. À nom, _1t dans le texte écrit, soit 

ni force, ni saveur (vin d'une en 0 s 

| grande niatitude) j'en s l'affichage. Cependant, rien 

ren d mé n'empêche de mettre dans un ca- 
Graduer. “Le capitaine gradua | ractère moins apparent, quand 

en Angleterre” (to gracuate) lil s'agit d'affichage, le mot limi- 
Dire: “Le capitaine reçut ses |tée: LES MAGASINS RIOUX, li- 


grades, ses degrés en Angleterre, | mitée, 


sefit graduer en Angleterre | Même chose pour le mot “en- 
1. Graduer un étudiant (to gra- | registrée”’. On sous-entend ici “as- 
duate) | sociation”, “société” enregistrée 
Conférer un diplôme à un étu Si on en ploie le mot incorporé, 
diant ÿ on met toujours le féminin singu- 
| On peut dire en bon français: |lier. Cependart, “incor poré”, de 
graduer une échelle, un thermo- “incorporated”’, n'est pas français 


[mètre (le diviser par degrés): gra- 
duer des exercices, des paiements: 
graduer des exercices, graduer 


en ce sens. On lit ds 
rain (Les étrangers dans 


| duation” (graduation). 


le mot aveuglément prend auel- nyrne; Incorporated Town: 


quefois l'accent aigu et d'autres 


ins Léon Lor- 
la cité): 
“Soclété incorporée est une absur- 


Er ve + TS dité, puisqu'une chose ne peut 
| gre sus 3 à être incorporée qu'à une autre 
Graduation. “Assister à la gra-| chose. Il faut dire: société cons- 


tituée aux termes de la loi, cons- 


Dire: “Assister à la collation tituée en corporation" 
no infiééte à la remise des diplô- | Et dans le dictionnaire Harrap: 
FL #a graduation (his gradua- | “Incorporated company”, (i) as- 
tion). | sociation constituée en société 
Ses degrés, ses grades. | commerciale: société constituée, 
Aveuglément, Est-ce vrai que | autorisée; (ii) U. S. société ano- 


ville 
administrée par un conseil mu- 


M. et Mme Joseph Saulnier. 

MM. Joseph Chouinard et A.- 
D. Rochon partaient récemment 
len auto pour Vancouver où M. 
|Chouinard a établi résidence. 
Rochon visitera sa fille à Oliver, 
C.-B. 


M. 


fois l'accent grave? 

Aveuglément, adverbe, signi- 
fiant sans discernement, sans ré- 
flexion, prend l'accent aïgu. Je 
ne vois pas d'exemple où ce mot 
| pourrait prendre un accent gra- 
ve, Aveuglement, substantif, si- 


nicipal, municipalité 

Quant au verbe “incorporer” 
(incorporate), on doit le rempla- 
cer comme suit: constituer (une 
associdtion) en société commer- 
ciale; réunir (des banques) en so- 
ciété commerciale: ériger (une 
ville) en municipalité; doter (une 


| être par un son festiva 


reprochent des Protestants: qu'il 


Festival 

Le festival de la Chanson fran- 
|çaise se termina dimanche soir 
| dernier. Le succès de cet événe- 
[ment annuel fut splendide. Les 
nombreux participants, venus des 
centres environnants: Ponteix, 
Laflèche, Frenchville, Val Ma- 
rie, Prud'homme, Meyronne, re- 
présentèrent avec honneur leur | 


centre respectif, Les concerts fu- 


soit voué à l’enfer. Dans l'Ancien rent très intéressants et chaque 
Testament, où saint Paul l’a trou- | fois, le vaste auditorium du cou- 
vé, le mot “anathème”’ désigne lal vent de Jésus-Marie était com- 
chose (ville, famille, troupeau | ble. Les noms des gagnants des 


etc.) qui doit être complètement 
añéantie, et cela par commande- 
ment divin. . 
2 

Q.—Le rouge à lèvres est- 
il une raison suffisante pour 
refuser la communion à une 
personne? 


R— Nous ne le croyons pas, 
Ce que l'Eglise demande, c'est 
un extérieur convenable, Avec 
la généralité des prêtres, nous ne 
pensons pas que, de nos jours, ce 
maquillage comporte un luxe 
mondain et une irrévérence en- 
vers la Sainte Réserve, Nous ad- 
mettrions volontiers qu'il serait 


\ 


préférable, toutefois, de s'abste- | ds 
nir de l'usage du rouge quand | 
l'on va communier. 


1 nier. Ce serait là 
une belle simplicité et une louable 
modéstie: on rappellerait ainsi 


concrètement que l’on ne va pas| 


à la sainte communion comme 
à une soirée de plaisir. Ceci évi- 
terait aussi pour le prêtre le dan- 
ger toujours menaçant de se salir 
les doigts aux lèvres des commu- 
niantes. Enfin, si un S 
que l'on s'abstienne de € 


ct 


ge dans sa paroisse, quand l!| | 

se prése à la sainte table, | service de deux ans, 

mieux vaudrait lui obéir et don- L'idée de combiner la conscrip- | 

ner le bon exemple, tion et l'entraînement militaire 

e universel a reçu une forte oppo- 

Q—Peut-on sonner le glas |sition à la Chambre, 

pour un enfant mort avant l'âge | Le comité sénatorial a approu- 
de raison? é la proposition de compromi 
R.—Non. Il n'est pas générale- | à l'unanimité, Au fait, il a 

mgnt én usage de sonner pour de | donné certains plans antérieurs 


enfants. Si on le fait, ce doit 
1, marquant 
la joie de leur entrée certaine au 
ciel. 


te 


! porterait 


trophées seront publiés prochai- 
nement 
Hospice 

Dans la perception pour l’hos- 
pice des vieillards, projet de S. 
Exc. Mgr M.-J. Lemieux, O.P. les 
argents provenant de Gravel- 
bourg se chiffraient, au 30 avril, 
à $1,326.45 


r 

Le sénat veut 

Lol L 
hâter le service 

. . LL 
militaire 

WASHINGTON Le comité 
services armés du sénat a 
voté en faveur de commencer im- 
médiatement le travail en rapport 
avec le projet de loi combiné de 
conscription et 
universel 

Le bill proposé signifierait l’ap- 
pel sous les armes de 161,000 jeu- 


nes gens, chaque année, pour une | 


de douze mois. Il com- 
également la conscrip- 
190,000 hommes entre les 
191% et 25 ans pour un 


période 


tion de 
de 


ages 


prévoyant un entraînement mili 
taire universel séparé, plans qui 
avaient été accueillis par une for- 
te opposition à la Chambre. 


N 


Ouvert toute 
la tournée 
samedi 


Ste 2, édifice Stobert 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustree 


Tout à fait spécial 


Ondulation à l'huile à la crème 
Avec ou sons machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 96 090 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en plis, 
inclus 


4:50 


Près du Lycoum 


d'entraînement | 


| gnifie la perte de la vue (les Chi- 
nois aveuglèrent certains con‘ 
damnés); ôter l'usage de la rai- 
son (la privation de la vue: trou- 
ble de la raison: l’aveuglement de 
la colère, des passions. 
Laissez-passer, Les postes de 
| radio envoient des billets à ceux 
| voulant assister aux émissions qui 
se donnent dans les studios. Est- 
| ce que le mot “laisser-passer” or- 
| dinairement employé s'écrit au 
| pluriel comme au singulier? | 
Réponse, On doit écrire “lais- 
sez-passer’”’ et non “laisser-pas- 
et ce mot est invariable au 
pluriel. La carte des journalistes | 
| allant faire du reportage au su- 
{jet d'accidents ou d'événements 
sociaux s'appelle: coupe-file, En 
France, le coupe-file est une car- 
te délivrée par læ préfecture de 
police et qui permet de couper | 
les files de voitures, les barra- 


Cort 


st VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COVRBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE, 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APRÉTIT 


ville) d'une municipalité 
Paul LEFRANC. 


Il ne faut pas faire le bien € 
vue de la louange; mais déteste 


ce serait un métier de dupe 
Mgr D'HULST, 


Cherchez-vous 
des livres? 


Quels que soient les livres que 


ser , 


vous désirez, nous F 
les procurer, 


uvons vous 


Service Canadien de Librairie 
C.P. 128 Station N, 
Montréal, Que. 


n 
Tr 


le bien par crainte de la louange, 


{f 
1 
| Oi du Manitob 
| 
| iseaux du Manitoba | 
| | 
| OIE DES NEIGES--Chen hyperbored | 
|! Oie des neiges—Nom populaire dérivé d'un mot indien “Wa- 
| Wa” (Oje sauvage). | 
|| Marques distinetives—Apparence typique de l'oie. Le bec | 
|| est rouge et uni, sans rugosité au bas. Les bords qui coupent | 
g! sorit largement entoures de bandes blanches qui forment ! 
comme une tache | 
{| Oiseau des champs—Grosse oie blanche avec bouts des ailes ! 
| noirs. Très bruyante dans l’envol, ayant un cri caractéris- | 
\ tique | 
Î| Nid—Sur la terre, particulièrement sur les îles et les terres |! 
de l'Arctique. 
Distribution—A travers le Canada, principalement à l'ouest 
|| des Grands Lacs. 
|| Status économique—C'est une oie prudente. Très difficile à ! 
(| chasser. Particulière sur le choix de son terrain de nourri- |! 
} ture, par conséquent difficile à étudier. Lorsque la semence 
Î| était semée à la volée, de grandes bandes de ces oiseaux 
{| causaient de sérieux dommages, et parfois il fallait ensemen- | 
|| cer les champs de nouveau. Avec les nouvelles méthodes | 
|| d’'ensemencement, ceci a pris fin. | 
|! 
{ PF 
|} Cette annonce est insérée par | 
|| | 
| , 
I W W 
| MD 2 | 
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AGE HUIT 


Les mains des mères 


Mans des mères, 6 moins très tendres et très pures, 
Moins blanches où le sang traço son bleu réseou, 
Dont la pourne palpite ainsi qu'un coeur d'oiseau, 
Faite sr coresser les petites figures: 


20 


si dira jamais votre beauté suprême, 


? 
ous, des nouveau-nés les premiers reposoirs 
es immoculés et pieux ostensoirs 
1 lovés dons les eaux du baptême 


De ces Jés 


Vous êtes le plus chaud, le plus doux des berceoux 
Dons vos mille replis l'enfant colmé se pose, 

Et vos doigts, soutenant cette fleur de chair rose, 

f ainsi qu'une tige ou poids des fruits nouveaux 


Plent 


ouvrez les corps frêles de langes, 


l''pct vous 


vOUS QU 


i rec 


Ç es enveloppez avec un soin jaloux 

C'est vous qui les bercez, le soir, sur vos genoux 

Et qui fermez leurs yeux pour qu'ils sourient aux anges 
C'est vous qui prodiguez vos soins si tendrement 


Dons les humbles travaux qui paraissent faciles, 
C vez du bonheur dans les besognes viles, 
sez l'omour en dévouement 


trou 


Et qui réal 


sutenez les prerniers pas d'enfants 

gez dons leurs essais timides; 

vous qu'on devrait toujours garder pour guides, 
O vénérables mains de nos saintes mamans! 


18 QUI $C 
qui tes dir 


E+ c'est 


Charles LEMERCIER, 


Es doux soleil de bon Dieu 


l en conserve pour 
un air revêche, 
moments de la 
Quant à vous, 
au'ilimes chères lectrices, voici pres- 
et r {ait trouver pres- | que l'été, et le soleil, voici aussi 
pare de cou- | le bonheur .aue nous aurons peut- 
es vieilles mai- | être davantage le goût de donner 
af-| aux autre 
Voulez-vous 
soleil? 
Pourquoi pas? 


Elsie ROBINDAINE 


vons de sole 
qui gardent 
les petits 

quotdienne 


B L'ARCI dehors 
de !1a!ce x 
vite fait for dans 


grand | vie 


} 
eau 


aux harmeu € 


: au eunit tout ce 


! 
trouvait 


deux êtres des rayons 


se 
de 


la 


qu at 


t \ti 121 
bienfaitrice 
depuis les ;ong 
M ‘ douce cnaleu qui 
âme! C'est le 
uns froid 


COEUR DE MERE 


fois un pauvre gas 
nfants | Qu'aimait celle qui ne l'aimait pag 
heu- | Elle dit: Apporte-moi d'main 

On ! L'coeur de te inère pour mon chien. 
dans ! 
mur-|Va chez sa mère et la tue! 
ors! Lui prit son coeur et s'en courut , , , 
Dieu, | Corr 1 courait, il tomba 
Et par terre le coeur roula 


ntemi On aura n YŸ avoit un’ 


! taudis! Et le 
é { trottoirs; 
te do 


u 


iceu 


ouch 


peu sale 
det 


lu bon me 


au ne aurmo 
Joie, l'espoi 
‘ "nd onge un 
t-il pas dans notre vie 
gris, des moments | 


ont que le coeur roulait, 
Entendit le coeur qui parlait; 
Et le coeur disait en pleuront: 


use 


te ‘ néme des services | ‘’T'es-tu fait mal, mon enfant?" 

a 1 rend, des cadeaux qu'on 

fait D politesse, le coeur Jeon RICHEPIN. 
n'y t pas! . C'est comme si Un. 

Du l'en était absent! Ils n'ont | Dans la pensée et dans le coeur 
pas la valeur, même s'ils parais- | d'un petit enfant, la mère ne lais- 


se pénétrer que le meilleur d'el- 


en lus co dér: TA u e 
“arrdieatr L re gr À le-même; pour lui les plus égoïs- 
chamns offerts avec une amitiéltes s'oublient, les plus frivoles 
sincère, une délicatesse atecu- |ÉeS de graves, les moins ver- 
euse, une aimable attention tueuses deviennent saintes. 

I! devrait bien se vendre des Etienne LAMY. 


ete du souvenir 


La mémoire d'une mère penchée avec tendresse sur notre ber- 
infinité d'autres souvenirs des félicités de jadis refieu- 
dans notre pensée en ce jour béni de la fête des Mères 

L'amo maternel s'étend à tout l'univers; il n'est pas un lieu 
il se traduit par les mêmes gestes 


reau et une 


sent 


eq l'ignore, partout aussi 
de protection, de joie pure et complète 
Pas un seul être, qui a connt les tendresses d'une maman, ne de- 
meure insensible au souvenir de tant de douceur, d’éternelle bonté, 


Education maternelle 
que soit leur âge et leur 


s s, que! 
de es de la vie, doivent toujours à l'amour et l'éducation 
l s tout premiers grands mérites de leur formation. En 
ette à ucation maternelle que nous devons ce que nous 
£0 s à les êtres moralement forts, des hommes con- 
scients de esponsabilités, des coeurs généreux capables de se 
def e de l'humanité 

C'est aussi à l'éducation maternelle qu'on doit la formation des 
gra | Nulle autre ne peut la remplacer, tt pour celui qui 
n'a pas reç privilège de cette précieuse formation c'est pour lui 
s : 14 ur 

Notre reconnaissance 

A ce 5 \oti naissante envers celle qui nous a tout 
éonné eille l'elle-r , Qui s'est sacrifiée sans compter pour | 
nous assure e bonhe à chacun, devrait être infinie 

Nous s s aitre et apprécier toutes ces attentions, | 
ces délicatesses, ces dévouements jamais lassés que la maman tou- 
jours prodig vec bonté et douceur, et qu'on retrouve partout sur 
nos pas, quand la an est là! 

La un de nan chante toujours pour nous l'espérance, l'af- | 
fstion, le rt et la confiance, Au matin de la fête des Mères, 
sachons uver un peu toute naire reconnaissance en joignant 
au bai : nel, un témoignage tangible de notre amour et de 
notre t gratitude. 


PAULE. 


facilité de se défendre | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


maman 


Winnipeg, Mon., 7 mai 1948 


Bon nombre de petites filles 
pensent Que la vie commence à 
| 16 ans. au moment où elles aiment 
| à la folie le petit voisin ou le 
| frère de leur meilleure amie 
D'autres s'imaginent qu elle dé- 
|bute le jour de leur* mariage, au 
| son des orgues, dans le frou-frou 
| de la belle robe blanche, Elles 
[ent parfois cruellement déçues 


D'autres encore déclarent que la 
i 
a 


vie gra à 40 ans, sur 
foi d'un dicton un peu rosse et 
qui a fait fortune. Je peux me 


1! 
| 
| tromper. mais je crois qu'aucune 
| de ces formules n'est exactement 
{la bonne. La vie d'une femme | 
| commence le jour de la nais- 
here de son premier enfant et. 
|chaque fois qu'elle est de nouveau 
|mam an, elle y trouve un regain de 
| jet inesse 
| our en venir là, il faut l'amour 
| de 16 an cel de 20 
| plus solide) ariage. D'ac- 
cord. Mais, ce ne sont que les 
précurseurs, préparant la voie au 
{véritable avènement 
| Certes, il y a plusieurs genre 
de femmes, On en voit qui sont 
toujours plus épouses que mère 
|Elles sont beaucoup plus rares 
que celles chez qui domine le 
sentiment maternel, Et c'est si 
vrai que les femme éritable 
ment sevrée de tendresse s'at 
tachent toujours à quelque chose 
aui leur donne l'illusion dé l'en 
fant, bien plus que du mari. 
La mere et l'épouse 

Est-ce à dire que du jour où 
elle a un enfant une femme doive 
délaisser son mari? Non pas. Mais 
faire*le contra erait absurde 
aussi, Et c'est là la grande diffi- 
| culté, qui amène souvent, dans un 
jeune ménage, les premiers nua 
ges. Tous ] Tous le hom mes, sans exXCep- 


|! __ Nos mères 
| canadiennes 


Qu'est-ce qu'un sculpteur? Vous | 


savez toutes en quoi consiste son | 
travail. Produire une oeuvre d'art, | 
[travailler le bois ou le marbre. Au 

{sens figuré du mot, il existe un| 
sculpteur au sein de la famille, 

|c'est la mère chrétienne. D'ail- 
leurs, elle est le chef-d'oeuvre du 
coeur de Dieu. Elle a donc le| 
|pouvoir de façonner de grands 
hommes, des héros, des saints. 
|Elle est la puissante éducatrice 
par excellence, 


Elle possède cet amour mater- 
nel, le plus bel amour qui soit 
jamais sorti du Coeur de Celui 
qui est tout Amour. Qui mieux 
qu'une mère sait réjouir, consoler, 
pardonner? Elle a donné sa vie 
dans l'obscure souffrance, sans 
rien recevoir, dans cette chose 
sacrée que le bon Dieu a fait, ce 
quasi sacrement: la Maternité. 

En songeant à notre mère, une 
émotion nous étreint. Elle signifie 
tant pour nous. Heureux ceux qui 
ont connu leur mère et la possè- 
dent encore! C'est au Ciel qu'il 
faut trouver toutes les mamans 
qui ne sont plus. 


l'on trouve toujours une 
une mère, 


l'histoire, 
femme héroïque, 


| Nous leur devons tant 


Ces experts 
vous conseillent 


“Attention aux retouches, mes- 
dames! C’est dans l’art de les ef- 
fectuer que réside le secret de la 
ligne parfaite.” Voilà ce que vous 
conseille M. G. LeTestut, direc- 
teur de la section de haute cou- 
ture à l'Ecole centrale des Arts 
tet Métiers. 5 

“Bon nombre de couturières, 
souligne cet expert, transforment 
la ligne en effectuant les retou- 
ches pour ajuster les vêtements: 
| c'est ce qui donne à ces derniers 
{l'air “home-made” que l'on dé- 
plore. Toute retouche, précise-t-il, 
| doit être proportionnée à l’ensem- 
| ble de la partie de vêtement à 
| retoucher. On ne doit pas, 
| exemple, rapetisser Ln orsage en 
le pinçant ici et là: on modifie la 
ligne du modèle, Il faut diminuer 
| graduellement le patron pour a- 
| juster le modèle à la taille de l’é- 
[légante et c'est la connaissance 
de la coupe, du tracé et du déve- 


| 
| 
| 
| 


loppement des patrons, qui per- 
|met seule de réussir ce travail 
Voilà pourquoi l'étude de la cou- 
pe occupe une place si pré- 
dominante au programme de la 
ksection de haute-couture de l'E- 
cole.” 
“Un chapeau pour sa tête 
et non 
sa tête pour un chapeau” 
Voilà le précieux conseil de 


Mlle Jacqueline Christin, modiste 
de chapeaux de grande expérien- 
ce malgré son jeune âge, profes- 
seur de chapellerie à l'Ecole cen- 
trale des Arts et Métiers 

Et cette experte expliqué “Le 
rôle du chapeau consiste a mettre 
en valeur la tête et le visage, Le 


{tenir l'attention: il doit se fondre 
dans l’ensemble, Voilà pourquoi 
il est très important de le choisir 
approprié à son âge 
de physionomie. On n'étudie pas 
| suffisamment la struc ture de son 
| visage, de son çou et € 
| silhouette, ajoute Ml! 
| C'est peut-être pou 
que l’on voit si nt 
mes à figure allongée coiffées 
d'un chepeau en hauteur, et d'au- 
tres, à visage arrondi, portant un 
|chapeau tout en largeur. L'élé- 
|gante doit bien veiller à ne pas 
se laisser influencer par l'attrait 
d'un modèle habilement posé sur 
la tête d'un mannequin. Elle doit 
{toujours rechercher apeau 
| pour sa tête et jama >r d'a- 
dapter sa tête au chapeau”. 


str 


cet 


souve des fem- 


L 


A l'origine des grands faits de | 


par | 


n'est pas le chapeau qui doit re- | 


et a son type | 


tions, sont égoïste. Il n'y en a pas! me 


un pour relever l'autre. Et il s’en | 


| trouve qui prennent très mal cela. | de former 


elle sent la responsabilité 
pèse sur ses épaules, celle 
cette petite âme et 


qui 


être mis au second plan parce | de l'élever, au véritable sens du 
qu'un bébé est là Il ne comprend | mot. 


pas, le mari, jusqu'à quel point 
le coeur d'une femme peut fondre 
de tendresse devant ce petit être 
qu'elle a aimé dès-qu'elle en a eu 


|la promesse, qu'elle a souffert 
pour mettre au monde, qui dé- 
pend d'elle si entièrement, com- 


| 


La vie d'une femme commence 
le jour de la naissance de son 
premier enfant parce que pour la 
première fois elle se trouve de- 
vant la grande tâche: celle de for- 
mer un homme, Il srait absurde 
de dite qu'elle-n'a plus pour son 


Que de tendresse, de délica- 
tesse et de reconnaissance rea- 
fermées dans ces quelques mots, 
et combien juste et heureuse 
est l'idée de consacrer un jour 
par an au souvenir de l'inlas- 
sable dévouement des mères 
et de leur grand amour. 

Tous à la maison doivent se 
donner la main, petits, grands 
et moins grands afin de faire 
| de cet’. journée une fête de vie 

familiale intense et de douces 
joies. Il faut choyver la maman, 
l'entourer de ces délicates at- 
tentions, elle, la mère prévoyan- 
te, sage, attentive et chrétienne, 


Suggestions pratiques 


Voici done à cette fin quel- 
ques suggestions pratiques, 
d'application facile et qui at- 
tendriront et combleront de 
bonheur le coeur des mamans. 


Point n’est besoin d'offrir de 
cadeaux dispendieux et très 
coûteux. Non, un tout petit sou- 
venir, un joli mouchoir, un li- 
vre qu'elle désire depuis long- 
temps, une bouteille de sa lo- 
tion nréférée, une bonbonnière, 
des fleurs, lui feront autant 
plaisir. Donnons-lui quelque 
chose de personnel, de spéciale- 
ment choisi pour elle. L'inten- 
tion comnte beaucoup plus que 


_ Pour bien ‘la’ feter 


la valeur de l’objet offert, n’est- 
ce pas? 

Puisque dimanche sera le 
jour de la maman — son jour 
de fête — pourquoi les enfants 
et le pana ne se donneraient-ils 
pas le mot pour la faire reposer, 
la gâter pleinement? 

Qu'eHe soit Reine 

Rien de plus facile que de 
ranger chacun son lit, de met- 
tre ordre à la maison; la cadette 
peut alors s'occuper des soins 
du ménage tandis que l’ainée 
aide à la nréparation du repas, 
met la table qui devra être ac- 
cueillante et que tous ensemble, 
on lave la vaisselle afin ‘’allé- 
ger le travail maternel et de lui 
faire la tâche de tous les jo. 
plus douce en cette occasion, 

Et puis, le menu doit être soi- 
gné: que les grandes filles fas- 
sent leur part même si la ma- 
man doit préparer elle-même le 
diner, car c’est un jour de fête 
et la maison toute entière doit 
prendre un air de réjouissance, 

Journée de joies 

C'est ainsi qu'avec un peu 

d'imagination et beaucoun d’a- 
mour et de reconnaissance en- 
vers sa mère, on fera de sa fête 
une journée de joies précieuses 
qui la dédommageront un peu, 
ah} très peu, de son dévouement 
et de ses sacrifices sans nombre. 


La culture intellectuelle 


Beaucoup de nos conceptions 
concernant la femme intéllectuel- 
le traduisent beaucoup plus sa 
manière de vivre au sin de Ia 
société, que des différences fon- 
damentales, Et c'est précisément 
une erreur de supposer qu’une vie 
intellectuelle, plus ou° moins suf- 
: fisante, ne sé traduit que par une 
adaptation de vie personnelle, 

Evidemment, il n’est pas ques- 
tion ici de mettre sur un même 
| pied d'égalité la femme de Lettres 
dont Jes habitudes de vie inté- 
|rieure sont caractéristiques, ei 
| la femme en général, Mais le but 
est plutôt de renverser certains 
préjugés qui naissent de l’opi- 
nion commune et font obstacle 
souvent au développement intel- 
| lectuel et artistique chez nous. 
| Toute femme, qui a une valeur 


Nos mères canadiennes, ce sont 
elles qui ont le plus contribué à 
| l'avancement de notre race. C’est 
encore à elles que nous devons | 
notre bel héritage de foi et de 
| traditions chrétiennes Ë 

Rendons hommage à nos meres 
| Respectons-les, protég geons-les. 


réelle, a dans son tempérament 
un trait plus ou moins marqué 
de culture intellectuelle: Et la 
preuve, qui d'entre nous ne ré- 
serve pas à la musique, aux arts, 
aux livres, aux théâtres, une pla- 
ce de choix dans l'orientation de 
ses loisirs? 
Le travail manuel pour lä fem- 
me lui tient lieu de préoccupa- 
tion première, c'est évident, mais 
| la culture intellectuelle fait aussi 
partie de ses ambitions et joue 
un rôle non moins important dans 
| sa vie. Et cette attention aux ého- 
ses intellectuelles se manifeste 
par une admiration, un effort à 
leur donner un sens pratique, un 
instinct naturel qui fait que tout 
humain apprécie, avant tout, le 
beau, le sensible, le vrai. 
Chose étrange, lorsque ces su- 
jets sont intitulés: “activités 
tistiques”, Arts, on reste méläu- 
sé, d'une froide indifféren- 
ce. Ces versions de grands mai- 
tres on les croit faites spéciale- 
ment pour piquer la curiosité in- 
| tellectuelle des seuls gens, vrais 
connaisseurs en la matière, 
Autrefois, la culture intellec- 
tuelie était à son plus petit dé- 
nominateur commun chez la fem- 
Ime en général. La mère de fa- 
mille était assujettie aux travaux 
du ménage et la jeune fille con- 
| centrait ses activités aux travaux 
manuels. Mais à l'époque contem- 
poraine, la femme a dû changer 
habitudes de vie pour les 
adapter à des obligations socis- 
les. Et la culture intellectuelle 
chez la femme est devenue un 
atout presque indispensable pour 
assurer ses succès dans la société. 
Les arts, quels qu'ils soient, sont 
faits pour être appréciés et com- 
pris de et ils ont été créés 
dans le ñut de cultiver notre in- 


sais! 


ses 


tous 


Il y a bien des merveilles dans | 


l'univers, mais 
de la création est encore le coeur 


| d'une mère.—BERSOT, 


le chef-d'oeuvre | 


INo du patron 


térêt intellectuel, Et nous devons 
arriver à admettre qu'une meil- 
leure connaissance du monde dans 
lequel nous vivons, met sur la 
voie d'une meilleure utilisation 
de l'intelligence. Et notre curio- 
sité intellectuelle, en plus de nous 
rapporter d'énormes dividendes, 
donne à toute personnalité, cet 
éclat que ne donnent ni la beau- 
té, ni les attraits fictifs, mais qui 
est un reflet de cette lumière 
qu'est l'intelligence. 
PAULE, 


Motifs populaires 


) 


Prix de choque patron: 20 sous. 
(Envoyer monnaie seulement} 
Temps requis pour l'envoi: 

10 à 15 jours 


La vie d’une femme commence à 


"Jets 


| mères et Jon répoit de ce 


28 se contraigne 


| parce 


mari autant d'affection qu'avant 
Seulement, cette affection, tout 
en étant intacte, prend une autre 
couleur. 

Chez un homme 


Regardez ce qui se passe chez | 
un homme moralement fort, dès 
qu'il est père de famille. Tra- 
vaillait-il auparavant? Il est en- 
core plus industrieux. Il ne se 
contente pas de formules creuses 
comme celle du fameux “p'tit 
pain” mais s'arrange au contraire 
pour en rapporter chez lui de plus 
gros encore, Il comprend que sa 
femme travaille tout le jour non 
seulement à entretenir sa maison. 
mais à prendre soin du bébé flo- 


rissant que le soir, quand il rentre, ! 


elle lui met dans les bras pour le 
baiser d'accueil. La vie d'un hom- 


me commence peut-être aussi le | 


jour de la naissance de son en- 
fant, s’il est assez âgé pour com- 
prendre la vie et ses obligations 
s'il a été élevé lui-même dans 
ie sens du devoir et de la foi en 
la parofe donnée. 
L'appel de l'enfant 

Certes, les jeunes mariés sont 
heureux, en leur”solitude à deux. 
Muis ce temps ne saurait durer. 
De tout leur coeur ils appellent 
l'enfant, Comme ils sont malheu- 
reux, malgré l'aisance, malgré la 
jolie maison, rendue chaque an-| 


née plus confortable, malgré les | des saisons, a mis dans l'âme de ! 


fourrures, les bijoux, les sorties 


coûteuses si cet enfant justement | 


désiré ne vient pas. Ils attendent, 
ils espèrent parce qu'espérer est 
presque du bonheur tangible. Puis, 
lorsque les années passent et que 
le foyer reste vide, comme ils se 
trouvent seuls malgré leur ten- 
dresse. La femme voudrait bien 
continuer à choyer son mari. Elle 
l'aime bien, c'est entendu. Mais 
c'est de petits bras autour de son 
cou qu'elle rêve. Ses nuits sont 
hantéeside petites pattes qui trot- 
tent, chaussées de rose ou de bleu, 
des tricots patients qu'elle a faits 
avec tarft d'amour, Pas d'enfant, 
c'est le vide complet, absurde, 
maléfique. On traîne à deux une 
existence de célibataires légitimes, 
qui n'a aucun sens commun. 
Dans tous les pays, sous tous 
les ciels, la vie des femmes com- 
mence le jour de la naissance 
de leur premier enfant, avec un 
regain de jeunesse à chaque fois 
qu'il en vient un nouveau. .,. 
Odette Oligny 


Pour vous, 
enfants et 
mamans 


La première chose que je 
ferai en cette fête des mérès 
sera de me mettre à genoux 
et de prier pour la mienne. 
Prier pour maman souriante 
et vieillie, qui a formé mon 
coeur et ma éonscience, a dé- 
veloppé mon intelligence et 
ma volonté, s’est penchée sur 
mon berceau et me comble en- 
core de toute sa tendresse, 
Bien sûr, ce premier cadeau 
n'est pas dispendieux, mais 
son parfum durera plus long- 
temps que celui des roses et 
des oeillets que je lui appor- 
terai. 


L LJ L 
Et vous, grands et petits, 
priez aussi pour votre mère. 
Qu'elle continue d'être la 
femme simple et bonne qui, 
de.ses mains agiles, prépare 
vos repas et voit à tous les 
soins matériels de la maison. 
Elle fait tout paï amour, ne 
l'oubliez pas. Que la force, la 
douceur et la grâce soient son 
auréole. 
L . 
Oui, qu'elle ait la force né- 
cessaire pour être vraiment 
mère selon la loi de Dieu, 
qu'elle sache accepter la 
souffrance et la joie, qu'elle { 
soit le courage de tous ceux 
qui l'entourent! Qu'elle soit 
la douceur souriante qui sait 
dispenser les bienfait. avec 
justice, mais s-‘* aussi faire 
un .reproche mérité. «u’elle 
soit enfin la grâce. Qu'elle 
possède non seulement le 
charme extérieur, mais que 
le rayonnement de ses v2rtus 
et l'épanouissement de son 
amour nimbent son front. 
L2 L2 L 
Si vous êtes mère à votre 
tour, demandez à Marie, le 
modèle de toutes les femmes, 
d'être vraiment ce que vous 
devez être, Petites mamans 
d'aujourd'hui et de demain, 
apprenez consciencieusement 
votre rôle. Que le petit être 
mis dans vos bras par l'amour 
chrétien devienne per vous 
l'espoir de l'avenir. 
L£ . L2 


La vie moderne a bien des 
exigences. Vous sentirez par- 
fois manquer votre courage. Il 
y aura des jours gris, des jours 
où la volonté ne saura plus 
vouloir, des moments de dé- 
couragement peut-être; tou- 
tes, nous avons passé par là, 
et je puis vous dire qu'alors, 
seul votre enfant vous aidera. 

Dame ALINE. 


J'ai toujours vu qu'il était fa- 
cile aux mères de se sanctifier, 
u'elles ont sous la main 
ait le fond de la vertu, je| 
Il reste 
leur 
il 


ce qui 

veux dire l'oubli de soi. 
u'elles élèvent vers Dieu 
évouement pour que, de là, 

redescende purifié et consacré. 

Mgr d'HULST, 
L2 


Veut-on savoir ce qui fait une 
nation? C'est le coeur des fem- 
mes. C'est le coèur des mères, des 
soeurs, des fiancées. Donnez à un 
| peuple de fortes courageuses 
uple. 

Abbé PERREYVE. 
LA LA LL 

Oserai-je le dire? On connaît 
Dieu facilement, pourvu qu'on 
pas à le définir, 
J. JOUBERT. 


| 
1 
1 
| 
| 
| Mère, tu n'es plus là! 
! 


qui n'est plus 


Conserve le reflet de ta 


Le fover triste et vide 


grande bonté. 


Ton coeur savait si bien tout remplir de gaieté 
Ensoleiller nos jours, se faire notre guide. 


| Il semble qu'en ces lieux 
| Et pourtant dans la paix 
Dieu couronne ta foi, ta 


Sur notre immense deuil, 
Fais luire de là-haut, un 


Aucun de tes enfants ne 


ton âme encore réside: 
de l'immortalité 
douce charité 


Et t'appelle au banquet que son amour préside. 


Mère, nous garderons ton pieux souvenir, 


notre grande souffrance, 
rayon d'espérance. 


Mère, veille sur nous: souvent viens nous bénir, 
Pour qu'un jour dans le ciel où tu vas les attendre 


manque de se rendre, 


| PRE ver rte tft 


| 


Les saisons de la vie 


Tous les jours, c'est un filmienträin presque de jeunesse Le 
nouveau qui se déroule sous nos | blanc de la nature rend plus purs 
yeux. La nature se plaît infi-|encore nos sentiments envers 
niment à varier son Gharme, pour | l'humanité. Elle les entretient 
mieux nous attirer vers elle. Le | d'une vie plus belle, des souve 
Maître des éléments, qui fait |inirs qui entourent notre existen 
ainsi varier l'attrait passionnant | d'une vie intérieure. où le commu 

des mortels pénètre si difficile 
chacune d'elle un caractère puis- | ment, 
sant, lequel ne sait nous échapper L'enfance 


si nous sommes vraiment hu- 
mains. Ces événements décisifs 
sont, pourrait-on dire, les saisons 
de la vie humaine: variations dans 
l'ordre moral, compo#es tantôt 
de joufs ensoleillés et chauds d'es- 
poir, tantôt de jours froids et 
sombres. Variations aussi dans 
l'ordre physique, composées du 
cours des âges, que font: l'enfance, 
l'adolescence, l'âge mûr et la 
vieillesse, 


jeunesse, l'âge tendre des illu- 
sions, où l'on ne pense qu'au soleil 
qui brille, On entre dans la danse 
frénétique d'un renouveau. , , Le 
printemps s'ouvre devant nous, 
comme un pont qui conduira vers 
un avenir plein de promesses, 
Un renouveau dans l'esprit, dans 
la façon de comprendre la vie: 
d'une vie mieux équilibrée, adap- 
tée dans son vrai sens. 
L'été 
La brièveté de la belle saison 
nous rapproche des bonheurs, : si 
courts, si volages que l’on goûte 
dans la joie délirante d'un présent 
sans lendemain, L'été nous fait 
songer à tous ces bonheurs, qui 
passent. , . sans toutefois s’attar- 
der au seuil de la vie. 
L'automne 
Une autre étape de l'existence, 
nous rappelle l'automne. Cette 
saison promenant ici et là sa dou- 
ce mélancolie, nous ramène à la 
vie pratique, aux soucis éparpil- 
lés dans les vents de l'indifféren- 
ce. L'automne, nous fait retrouver 
la vie calme au foyer, nos petits 
bonheurs quotidiens, 
L'hiver 
Et l'hiver, malgré la rigueur de 
ses jours, nous fait retrouver la 


force, l'amour de la vie: toùt un 


L'enfance s'éveille, comme nait 


la fleur au printemps, si fraiche, 
si belle, qu'on souhaiterait ne la 
voir jamais flétrir, L'inconscience 


en face des heures et des ans nous 
fait la vie heureuse, presque chi 
mérique 
L'adolescence 
l'enfance a tôt 
sa place à l'adolescence, 


Mais 
céder 
Celle-ci plus rebelle rencontre dé 
jà l'âge des aspirations, d'une 


e transformation, qui fait as 


fait de 


pirer à une toute autre vie, 
La jeunesse 

L'heure ardente de la jeunesse, 
réclame autre chose pour l'apai- 
ser que les énigmes de la science 
C'est l'heure où certains 
insatiables exigent de la 
qu'elle ne peut donner: 
total. 


êtres 
vie ce 
le bonheur 


L'âge mûr 

Mais l'âge mûr ne tarde pas 
à venir mettre plus de réalités 
dans la vie, plus de raison dans la 
manoeuvre de ses idées, L'âge 

arfait apporte plus de compré- 

ension des choses qui troublent 
l'être, lutte alors ouvre ses 
horizons, les problèmes se suc- 
cèdent aux autres, mais une gloi- 
re, un succés longuement anticipé 
viennent un jour couronner ce 
débat avec la vie, 

La vieillesse 

Et puis, quand le cours des âges 
conduit à la vieillesse, le coeur 
reste encore tout épris des choses 
et des événements qu'il a vus se 
tranformer, avec l'être, L'âme en- 
richie des souvenirs qu'elle porte, 
se plaît à faire revivre un passé. 
et la vieillesse au seuil de l'éter- 


a 


Une sauce avec de la soupe aux tomates 


Le printemps 
Le printemps nous rappelle la 


Si le manque de produits de to- 
mates vous empêche de faire du 


spaghetti, voici une suggestion: 
ne boîte de soupe crème de to- 
mates condensée fera tout aussi 
bien l'affaire. Mieux, en réalité! 
Car la soupe crème de tomates 
condensée possède toute la ri- 
chesse concentrée de la pâte de 
tomate — étant une essence de 
tomate pure — plus la valeur ad- 
ditionnelle de bonne crème et 
d'épices piquantes. Elle épargne 
du temps, des assaisonnements, et 
assure la réussite! 

Faites rissoler 2 tasse d'oignon 
haché dans 4 tasse d'huile d'olive 


nité, attend paisiblement la ré- 
compensæ éternelle, 
PAULE 


# 


ou de gfaisse jusqu'à ce qu'il soit 
mou, Ajoutez & livre de boeuf 
passé au hachoir et faites cuire 
jusqu'à ce que le tout soit bien 
doré, Ajoutez 1 boîte de 10 onces 
de soupe crème de tomates con- 
densée, 1} tasse d'eau, 1% €, à 
thé de sel et poivre, au goût. Cou- 
vrez et laissez mijoter 30 minutes, 
Faites chauffer 1 boîte de 15 onces 
de Spaghetti Cuit, puis versez la 
sauce sur le spaghetti et saupou- 
drez de Parmesan ou de fromage 
fort râpé. 

Grâce à cette recette, vous 
pourrez servir de nouveau ce sou- 
per favori de la famille. 


L' origine du 


LZA 
mot ‘‘’snob 

Une foule de gens, à tort ou à 
raison, usent et abusent du mot 
“snob”; plusieurs ignorent, sans 
| doute, d'où nous vient ce petit | 
| mot qui a l'air de rien et qui sem- 
ble nous faire la nique, quand 
nous cherchons son origine. Or, 
voilà ce qu'en dit un chroniqueur 
français du dix-septième siècle, | 
| je crois. 

“A venir au quinzième siècle, 
on n'admettait dans les collèges 
fashionables d'Angleterre, tel que 
Cambridge, Eton, Oxford, que les 
fils de familles, c'est-à-dire, ceux 
dont le 
titre de noblesse, Mais ÿl vint un 
temps où les bourgeois cossus et 
quelques parvenus songérent eux 
aussi à envoyer leur progéniture 
dans ces institutions d'élite, La 


noblesse se récria. Mais après bien | 


des pourparlers et en y mettant 
beaucoup de restrictions, on se 
décida enfin à accepter quelques 
adolescents dont le front du papa 
[n'était pas auréolé du diadème 
des grands seigneurs 

“Ces derniers obtinrent de l'ap- 


“paternel” avait quelque | 


| pariteur, entre autres promesses, 
celle que, lors de l'inscription des 
étudiants, on mettrait au bout du 
nom des quelques roturiers qui 
se présenteraient les mots “Sine 
nobilitate”: sans noblesse, Ce qui 
| fut fait au grand soulagement de 
la haute aristocratte Mais comme 
avec le temps tout'se modifie et 
s'atténue, il vint une époque où 
on trouva un peu longue cette for- 
| mule à ajouter au nom de chaque 
petit roturier, lesquels se faisaient 
| Pujqurs plus nombreux chaque 
| année, Comme expédient, l'appa- 
riteur ne crut pas trouver mieux 
d'abréger la malencontreuse for- 
|mule et il inscrivit tout simple- 
|ment: S.Nob. 


“C'est pourquoi, en récréation, 
aux jeux ou ailleurs, les fils de fa- 
milles qui se mélaient le moins 
possible aux petits bourgeois in- 
|trus se les montraient avec une 
petite moue de dédain en di- 
sant: “He is.a Snob!" Ce serait la 
d'où nous vient ce petit mot que 
nous employons , pour qualifier 
ceux qui essaient de singer les 
gens qui ont quelque chose de plus 
qu'eux: richesse, honneurs, ta- 
llents, culture, etc.” 


Visite de CKSB 
à Lorette, Man 
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1840 . 1908 ge Hors mn laure fans 
4 - np e: Mile Marie. 
Procurez vous le soulagement M i M £ | Mari 
F Jear r t M Roger 


prompt, prouve, agreable au moyen du 


NOVORO ::::: = one 


Dourement et aisément, re laxatif et 2 S Re 
tonique-stomachique fait fonctionner se : à * " : 

les bovaux paresseux et les aide à £ € 

eliminer la matière obstruante, aide g 

à chasser les gaz de la constipation, | AU Personnel de ( Les 

donne à l'estomac ce sentiment récon- | Dre le la t L ent reçus 
fortant de chaleur, L'éffiencité éton. | F les paro e souper et 
nante du Novoro ent dûe à une for. | purent ain et ntrer plus rs 
male scientifique qui combine 18 (pas : fan On peut facilement con 
seulement une ou deux) des herbes, |! prendre tout ce qu es rencon- 
racines et botaniques médicinales de | tres ont de fructueux et de pra- 
la Nature — une formule secrète per- | tique. C'est une excellente ma- 
fectionnée pendant une période de 78 | nière pour les artistes et les mem- 
ans. Oui pour le soulagement prompt, | bres du personnel de CKSB de|( 
prouvé agréable des misères de La con: | connaître leur public, de prendre 
stipeation proeurez vous, aujourd'hui mtact avec les gens pour qui 
dans votre voisinage = ls se dépensent: et c'est un e*- 
le Novere ou bin L cellent moven po les perso 


faites venir des diverses pa ses, de mieux 
L'ottre |connaître les eurs, direc- 
teurs et exé: de nos pro- 
Introductoire 
grammes € 
Speciale Nous ireux de re 


mercier la population de la parois 
se de Lorette pour la belle soi- 
rée qu'elle nous a fait passer. 
ommuniqué ). 


la bouteille de 11 onces = 
pour seulement $1.00 ex- : po 
edidée france de port 
ivrée chez vous. 


mme mu mme ne ue me eme ue ce ce { 


| Envoyez ce coupon “Offre 


Spéciale” Maintenant l'lucr rERninANT vaNDRY 


A OXFORD 
[m Inclus 91.00, Env mot d 
lo france de port uns bouteille régu- QUEBEC Mgr Ferdinand 
liére de 11 onces de NOVORO. Vandry, recteur de l'Université 
O Envoyez CO.D. (Plus les frais). | Laval, et le T. R. P, Georges-Hen- 


ri Lévesque, doyen de la faculté 
des sciences sociales de cette uni- 
versité, représenteront Laval à 

| la conférence des universités de | 
| l'Empire qui se tiendra à Oxford 
Sussbe “dé Mid vers le 15 juillet. Le R. P. Léves- 
ee |que se rendra ensuite à un sé- 

DR, PETER FAHRNEY & SONS C0. ! |inaire d'études à Berlin, en Al- 


NOM mmnrnrnenenenenennennennenmenerene 


Ad  vomenrrmnennmannrenmen 


Dept, C452- 2. lemagne, auquel participeront 
ju, Nasbiages Bivd.. Cyesee. des délégués des plus importantes 
180 stenley SL, Wiaipes, Pan. can._| universités européennes. 


La controverse au sujet 
des céréales secondaires 


M. Stuart Garson, ministre du Mani- 

toba, a écrit un opuscule ulé: “LA POSI- 
DU MANITOBA VIS A VIS LA VENTE DE L'AVOINE 
ET DE L'ORGE Ceux qu'intéresse ce sujet de chaude con- 
troverse feraient bien de opuscule bien informateur, 
et qui traite tous les aspects du problème, On peut pro- 
curer des exemplaires à Chambre 204, Edifices Législatifs, 
Winnipeg 
Chacun de nos agents d'élévateurs en a un exemplaire 
l'on peut consulter iibrement. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 
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que 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


GEORGES LeROUX E.-O. LaFLEUR L. LaROUX  R.-Y. LaFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


441, rue Columbie New Westminster, C.-B. 


Succursales 


904, rue Brunette, Maillerdrille, C.-B. 
3003, rue Kingewey, Burnaby, C.-B. 


BRIOCHES ‘MAGIC' 
A LA MARMELADE D'ORANGE 


1 oeuf 
1 tasse Lait 
Là tasse marme- 
lade d'orang» 
4 c. à thé Poudre à Pare ‘Magic’ 


Tamisez ensemble les ingrédients secs. 1n- 
corporez le shortening e1 mélangez bien 
Barres légèrement! œuf dans une tasse-me- 
sure; ajoutez lait et mmarimelade, remplis 
sant la tasse aus l. puisaioutes au premier 
mélange. Abaissez à environ 4 pouce 

d'épaisseur ; découpes srec Fou er dt pad 
enfariné. Mettez sur € we brioche un 

de marmelade et cuiues à lou chaud 425 in 
environ 15 minutes. Donne 16 brioches, 


2 tasses farine temisée 
: ©. à thé sel 
4 c<. à soupe shortening 


FABRICATION 
CANADIENNE 


RTE 


ET LE PATRIOTE 


i, est la propriété de 


e 2 Mueclle 
t € ,« Amé L'église des Etats-Unis présen- 

tera cet été ! tion au Saint-Pére en la béatifi- 
cation et = grand pape Confra- 
ternité étienne qu ga in pelerinage à son 
parier 

‘Les Canadiens français 
: auront un ministre 

RAVENH RS7T s un vuvernement libéral 

LA A À. Ov I anadienne- 
libéral de l'Ontario, a ann 4 province a été 
une «ct le un ministre dans 
choix )êT provincial libéral 
e cor dération, a dit M 


l'Ontario 


seront s le cabinet 
provincia e les libéraux se- 
ront élus au pouvoi 

M. Oliver a fait savoir simulta- 
nément que le nord de l'Ontario 
aurait également ! in eo à ésentant 


bide d'un désist 
de canonisation 


VATICAN -— La congrégation 
des rites, réunie en séance gé- 
nérale en présence du pape, avec 
la par pation du cardinal Mi- 
cé réfet, et de Mgr Carinci, 

rétaire, ainsi que des cardinaux 
on des prélats qui en font par- 
tie, s'est occupée du décret pour 
la canonisation de la bienheureu- 


se Eu nnurs de Lestonnac, 
se française, fondatrice des Fil- 
les de la Bienheureuse Vierge 
Marie, morte en 1640 et béatifiée 
en 1900 

congrégation a également 
acles proposés pour 
ion de la bienheureuse 


La 
uté des mir 


la canonisat 


Vincenza Geroso co-fondatrice a- 
vec la bier reuse * Capitanio 
des rs de irité, On pense 
que la canonisation des bienheu- 
reuses de Lestonnac et Gerosa 
a avoir lieu ‘ours de la 
ine Année & en 1950, 


M. Fernand Viau 
membre d'un 


comité | € 


OTTA iW \ comite parle 
mentaire des 1 
com tants - | 
mite de cinq "nr 
ra le problème du divorce chez les 
anciens con ints, En feront 
ie: MM. F nd Viau (lib. de 
St-Boniface), A, J. Erooks (prog. | 
cons. de Royal), V. Quelch (cré-| 
ditiste d'Acadia), W, E. Harris 
(lib. de Grey-B e), et E. B. Mc- 
Kay Cu ] n 
Le « si terminé, au| 
cours d examen ar-| 
ticle p : bill modifiant 
la 1 de 1S, pour passer | 
ensuite à l'étude de pl isieurs re- 
comr ( lui ont été 
faites it donc que le pro-| 
jet de it era pas renvoyé, 
t une 5e à la Cham- 
bre de ( n 


Une génération 
qui manque 
de prêtres 


S lice (C'est le 
q ét 1 est la a 
0 - W ( 
évé ( t-F Lor 
F » € er 4 
£ L pret 
t r a 
1 euse Le 
des ti t l'é 


religieu- | 


notre intention de 


poursuivre cette équitable politi- 
que. Les Canadiens français for- 
ment une considérable et impor- 
tante partie de notre populatior 
et ce nest que juste et convena- 
ble qu'ils soient représentés par 
un ministre 

“Le parti libéral entend traiter 
les Canadiens français de l'Onta- 
rio et toutes les autres minorités 
avec la même attention qu'il leur 


a apportée de 1934 à 1943”, 


La G _B. vit de 


la charité 
des Etats-Unis 


ONDRES -— Winston Chur- 
chill a rappelé au gouvernement 


travailliste de M. Clement Attlee | 


qu'il vivait de la charité du ‘plus 
grand pays capitaliste au monde, 


— les Etats-Unis.” 
. Churchill et Lord Woolton, pré- 
sident du parti conservâteur, ont 


adressé la parole devant 5,000 per- 
sonnes de la Primrose League, à 


Préparation de la fête du Sacré-Coeur 


La prochaine Fête € 4 n ffer ! ter le ap 
prochain fournira aux Ce l à péniter e leurs 
ques du monde entier ur Ù P C es pé 

on splendide de prouve Û Seigneur veut 
|confiance en Celui qui est le Me. \ar e ronde la dévotior 
| diateur compatissant de l’Huma- | Co Imme € = Re garde 
nité auprès de Dieu, le Coeur de |» { à Lucie 
| Jésus. Qu'une ovation d'amour | tout criblé d'épines, qu 
soit offerte au Sacré-Coeur ‘ es m'enfoncen tout n 
| jour-là, de la part de toi n l l 
|vers chrétien, que des f es | tud Toi du tâche 
d'hommes, de femmes et ! fa \ 
fants célèbrent pieusemen nets d'a 
fête et implorent avec mort avec les grà- 
purifié leur Sauveur, et cel au salut, tous ceux 
fira peut-être à détourner t qui le ft samedi de nq 
flot de haine, de discorde et d'er- | mois se confesseront, 


Sainte C 


reur qui étreint encore l'humanite, | recei mmunion, 
car il s'agit d'un hommage officiel. | réciteront le chapelet, et me tien- 
d'une supplique mondiale au vrai! dront compagnie pendant 
Roi de l'humanité! quart d'heure, en méditant sur 
Si le Sacré-Coeur a demandé | les quinze mystères du Rosaire, 
cette Fête en réparation des in ians le but d e faire répara- 
gratitudes et des péchés contre | tior Si s deman- 
son Sacrement d'amour, \ ce R ra et l'on 
lu auss sans doute, y pa répandra 
des grâces exceptionnelles de mi- L e par to le monde 
séricorde. Le prélude de ses gran- |} it de £ et des 
des miséricordes, signe de Sa tior r É 
Victoire sur Satan et ses suppôt p { isés 
ce serait le retour de nombreux le S t-Père up à 
pécheurs à la vie de la grâce {fr pl eront 
Comme il est à souhaiter que cet- | anéant mon 
te Fête ouvre les veux à beaucoup | C Immaculé triomphera. — 
d'aveugles, fassent marcher les lorsque écitez le chapelet 
boiteux et les paralytiques et re lit à la fin de chaque diz 
suscitent beaucoup de mort ë O1 Jé ar ( Us nos 
le Sacré-Coeur est venu et vient | péc} pr e du feu de 
encore pou «auve le péche ( el tou- 
Je su a-t-il dit, la Résurrection |t C pécial nt celles 
et la Vie ] ont p besoin de votre 
Une préparation mariale rep ac 
Pour obtenir un tel succès, il Si on voulait résumer ce mes 
faudra la prière, le sacrifice et | Sage de Marie, onpourrait le tra- 
| pénitence, C'est pourquoi le! duire ainsi: Amour au Coeur de 
Secrétariat a demandé la prati-| Jésus par le Coeur Immaculé de 
que des communions ferventes Marie particulièrement par la | 
pour le Règne social du S.C. et| dévotion au Rosaire. Et les pa-| 
recommnande l’Adoration Noctur-|roles de la voyante Jacinthe à 
ne et l'Apostolat par la souffran- Lucie la survivante, constituent 
ce. dans lesquels plusieurs peu-|un estement spirituel des plus 
vent s'enrôler, Mais il se présen- | éloquents: “Il ne me reste plus | 
| te aussi un autre moyen très ap- | longtemps pour aller en Paradis 
proprié aux circonstances et com- | Toi, Lucie, tu restes ici-bas pour | 
me a ithentiqué par le Ciel lui-} faire savoir que le Seigneur veut 
même, c'est la dévotion à la Sain- | établir dans le monde la dévotion 
te-Vierge au Coeur Immaculé de Marie 
Le Sacré-Coeur de Jésus, su-{ Quand il faudra que tu parles, 
prême espérance de l'Eglise, est | tu niras pas te cacher Dis à tout 
le monde que le bon Dieu nous 


| crovance 


accorde ses grâces par l'intermé- 
diaire du Coeur Immaculé de 
Marie -—— qu'on ne doit pas hési- 


Il ne veut rien faire sans sa Mè- 
re. Comme pour confirmer cette 


tout-puissant par Lui-même, mais | 
| 
| 
déjà universelle de la 


médiation de Marie, la révélation |ter à les lui demander, que le 
de Fatima, déjà approuvée par | Coeur de, Jésus veut être végéré 
la-Sainte Eglise, nous apprend |avec le Coeur Immaculé de Ma- 
que Dieu veut sauver l'humani-|rie, que les hômmes doivent de- 
té par Marie: 11 la fait messagè- | mander la paix à ce Coeur Im- 
re de paix et médiatrice de ses | maculé — parce que Dieu la lui 


| 


Albe: t Hall. La ligue est la suc- 
le féminine du parti con- 
“Alors que les ministres socia- 
listes se vantent de leurs exploits 
et des bienfaits qu'ils ont procu- 
I bienfaits dont le 
pas toujours çcons- 

blent oublier qu'ils | 


! 


ité d 


1s grand 


. a dit 


lamé de nou- 


rec 


MLLE MARCELLE PICHET 


Célebre coiffeuse professionnelle 


tes les 


uveau 


toise de Beauté Golden‘ 


‘Le meilleur en fait d'ondulations 
permanentes" 


PHARMACIE GOLDEN 


St. Marv's et Hargrave 
(Une r au sud de la station 
Pas de rendez-vous nécessaires 


Les épreuves sur vos 
grains de semence 


sont faites par le 
Service‘, sous la direction 
tres expérimentes. 


‘Line Elevators Farm 


de savants 


Votre agent Federal 


Grain verra à ce que vous ayez de ces 
épreuves de germination, sans frais. 


44 


pas tout-à-fait nouvelles, mais 

tres aptes à nous obtenir les ri-| WASHINGTON — Mme Ri- 
chesses de grâces dont les âmes | chard T. McSorley, de Philadel- 
ont un très grand besoin: la dé-|phie, a été désignée comme “la 
votion au Rosaire et la dévotion | mère catholique de 1948”, par la 
à son Coeur Immaculé. Ecou-|Conférence catholique nationale 
tons et méditons les paroles de | sur la vie familiale, Mme McSor- 
la Reine du ciel: “Je suis Notre- est la mère de 15 enfants, dont 
| Dame du Rosaire, Je suis venue | 14 vivants Quatre de ses fils sont 
pour exhorter les fidèles à chan- | prêtres, trois de ses filles sont | 
| ger de vie, à ne plus affliger par | religieuses, et un autre de ses fils 
le péché Notre -Seigneu r déjà irop étudie en vue de la prêtrise 


se libre | - 


| tre finissants. Cette soi 


a confiée! Si je pouvais mettre 
A dans les coeurs de tous ce que je 
Le Message de Fatima sens là-dedans, qui me fait ai- 
Mais il ne faut pas se mépren- | mer le Coeur de Jésus et le Coeur 
dre sur le sens des révélations de | de Marie!” 
la Sainte Vierge. Ce qu’'Elle a PART TOR 
demandé avant tout, c'est le re- 
tour à Dieu, la fidélité et la gé- 
nérosité dans l'accomplissement 
de ses devoirs. Pour faciliter la 
conversion des pécheurs et la per- 
sévérance des justes elle recom- 
mande deux pratiques qui ne sont 


grâces de salut et de paix. 


La mère 
américaine 
catholique idéale 


Juniorat 


{ Cyclisme 


Echos du 


150 accordeéons 


Le vendredi 23 avril, les Syn- Depuis quelques jours, il y a 
taxistes et tous leurs ainés eu- | Une maladie grave chez nous: les 
|rent le plaisir d'assister au con- bicyc lettes env ahis sent notre cour 
cert d'accordéon de M. et Mme | de récréation loutes les journées. 
Lowe, au théâtre Playhouse. Tous | Ce bataillon sur roues part joyeu- 
ont été charmés de cette soirée | Sement pour une tournée. Tous 
magnifique l listes nous reviennent tou- 
di seul morceau, , . 
Nos finissants à l'honneur Mostses 
Le samedi soir 24 avril, les No avons reçu la visite de 
| Méthodistes et les Elémentaires | quelques anciens junioristes, 


présentèrent une séance aux qua- | maintenant novices à St-Laurent 
ée en mê- | Ils paraissent tous bien dans leurs 


me temps était au profit des Mis- | belles soutanes 
sions. Le R. P. L. Hardy, s.j., pro- | Econome provincial 
fesseur de nos Rhétoriciens, nous Ces jours derniers. nous avons 
honora de sa présence. iccueilli avec joie le R. P. Lizée, 
Joyeux comme des merles ancien économe du Collège de 
m Gravelbourg, Il remplira main- 
Les finissants sont partis. Tous |, 4 EN grosse spé 
les quatre sont joyeux comme des, 7": late du M he 
merles, après six années passées | ‘4 Province ob PAR COR -REU EUR 
au vieux Juniorat: ce doit étre En voyage à 
la récompense du travail assidu| D: confrères, Albert 
qu'ils ont accompli pend: t|et Ga on, nous ont quit- 
ce temps. Tout de même, il y a-|1es pou faire un voyage 
vait bien un “petit quelque cho l'Est leurs parents. Les 
se’ qui leur faisait mal au coeu eux James NOLAN 
c'était de quitter l'Alma Mate: 
nee mg Vol de 5100,000,000 
Le matin du départ, leur of Le) e $ ’ 1 
frères exécutérent de cantique | . 
en parties durant la messe. L« en paris aux 
midi, es quatre ssants p i- 
rent leur dernier diner 1 Ju- 
nic Après le repas, nou Etats-Unis 
di quelques mots, (c est 
le cauchemar de tout finissant), , WASHINGT an sal de». y 
et après ce fut le départ. Nous | €! Bolitha Law _de la cour de 
leur souhaitons un bon y its-Unis : @ Of 
r le grand chemin de la vie enquéte de 
jur: acti 
Loue ÿe s professionnel 
si, 300, 000, 000 Mers Va à 
rge Mo Fay eut 
1€ pui americair 
perçus en impôts 164 da 5100,000.000 
par année Fay explique au'il ne 
echerche pas seulement la cor 


lques coupables 
bien la rupture 


nnatlion de que 


par Ottawa 


mai 


OTTAWA Le: ministère du molète d'un système d'exploita 
evenu national a annoncé à Ot- on frauduleuse qui s'étend t 
tawa, que le montant total de n au delà de la capitale, 

féde perçus durant | prés 1 J 
e fi ier qui s'est ter- | mx 


31 mars atteindra envi- 
300,000.000. Cette somme 


arrérages d'im- 


comprendra les 


Vieux à 40,50,60?° 


pôts provenant d'années antéric- 

#7 . 

_Le ï inistère estime que $656.- | Pas DuTout, Monsieur 
Fe f Tete se r 
874,000 p iendront de 1 impot Oubles votre Age: Des etiliers sont pie ns c… 
€ nel & le revenu, $351.- 1! "aueur à 70, Essayes de vous “ 

r RE AL EE 
500,000 de npôt sur les COrpo- | setie sensation d'épuisens 


æ œacque Ge ler dans le #; 
bommes et fermes qualifie 


ations, et $330,000,000 de l'impôt 


les bénéfices excédentaires sa 
idendes, les intérêts et les 
iroits de uCce n | be vente Caus boules les Duarimacies, parious, 


: de monde possible 


COK. Wotrous, Sask. d +.-2—{Chansonnenes 
Ma Kenne 4 Yva de 
+Q Kies | 2-1 eatre 15. Ra al 
Heure des montagnes Art Haliman s 23 
0 00— Adagio 
LUNDI MAI . 
++ DIMANCHE MAI 
L » "| 
Fra à 4 
4.» à epide i : 
4s—-Un Bomme et son 2 M e 
Peche 
MARDI 11 MAI - 
4x Rad € na 
410-Cha n francaise 
450 an ntrépide 
445—-Un Homme et pa 
son Peche | rs 
MERCREDI 12 MAI : ‘A 
4x Rad 1ai | à té - 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Dégats causés par les inondations en Saskatchewan 


L'un des centres les plus sérieusement affectés: Roche Percée 


ée, en Saskatchewan. La photo de gauche nous donne une idée assez exacte de la profondeur de l'eau: sur celle du centre, on voit M. E. Kendall 


ju à cinq pieds d'eau dans les rues de Roche Percé 1 
c porte 1 secours des sinistrés, la photo de droite nous fait voir l'intérieur du magasin de M Vetter après l'inondation. La plupart des habitants de Roche Percée n'eurent guère le temps d'apporter ave ux 
que les v eétements qu us portaient. 
Inondations à Moose Jaw Le Pont de Lumsden, Sask. 
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ne ne de familles durent être évacuées du Parc Churchill à Moose Jaw, récemment, quand ? ” : ; é dé s . d 
Ja ère dét Sur la photo du haut, on voit Riverside Drive, et sur celle du bas, les familles qui Rares sont les personnes qui se souviennent d'avoir vu le pont de Lumsden, Sask., presque submergé sous les eaux comme 
ac! le fait voir la photo ci-haut. On estime qu'il y eut, à certains moments, 28 pieds d'eau sous le pont, il y a quelques semaines, 


Les eaux du Wascana entourent les maisons du district 
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Et puis, trés bonne situation, 


…— Puisque je te dis qu'on ne me mariers 
jamais! Il suffit qu'on me présente une 
jeune fille pour qu'elle me devienne anti- 
pathique, si gentille soit-elle! Qu'est-ce 
que tu veux, c'est plus fort que moi. 
Quant à l'argent, je n'en ai que faire. Ma 
situation est bonne, pourquoi veut-on 
m'imposer une dot? Tiens, l'autre jour, 
la petite Dourdan sortait de l'église ,. 

— Dis done, th sais qu'elle va entrer aux 
Seint-Vincent de Paul? 

…— Ecvute-moi, et comprends-moi bien. 
Je la regardais et je pensais: Pourquoi 
pése-t-on la valeur.humaine au poids de 
l'argent? Et je me disais: voilà une petite 
fille qui est pauvre, son père est canton- 
nier, mais, paraït-il, elle à ue richesse 
d'âme extraordinaire, Eh bien! si un jour 
je rencontrais une jeune fille semblable, 
qui ne se soit pas donnée äu bon Dieu. je 
serais capable de m'emballer. 

…— Ça, mon petit, c'est du roman tout pur 
ce que tu racontes là! Probable que jamais 
tu ne rencontreras ce que tu désires. 

Gilbert Heurteau s'était levéet marchait 
de long en large 

C'est vrai ce que tu me dis là, maman 
ne suis qu'un sauvage, et 
jamais je ne rencontrerai ce que je désire. 

— Tu peux en être sûr! Et il faudra 

bien qu'un jour ou l'autre tu te résignes 
ndre ce qu'on t'offrira. 
Je te dis que non!! J'admets que 
je ne suis pas un positif, que les profits 
que tire de ma ferme m'importent 
moins que la joie que j'éprouve à retour- 
per Le meilleur de ma vie, 
c'est de me nourrir jour par jour du rayon 
de soleil, du chant des oiseaux, du brouil- 
lard, du vent, de la pluie, des aurores, 
des crépuscules, des nuits bourrées d'étoi- 
les, de la joie de voir mes moissons sortir 
de terre, se creuser sous le vent quand 
elles approchent de la maturité. Que ma 
grande passion est de me sentir libre, 
libre, tu entends,,maman Antonin, libre 
de, respirer, libre de dire ma pensée, 
libre de dire mes préférences, libre sur- 
tout de dire au bon Dieu: Je ne veux 
dépendre que de vous, je ne vis que par 
vous et pour vous. , . 

— Et pour les pauvres! 

— Veux-tu te taire... 

— Je veux bien me taire, mais, vois-tu, 
ça me soulage de penser, quand je vois de 
pauvres familles secrètement et discrète- 
ment secourues: c'est mon petit, mon 
petit Gilbert qui a fait ça. Tiens, j'en 
avais les larmes aux yaux, l'autre jour, 
quand Garoline Machu m’a raconté qu'elle 
venait de recevoir un billet de 100 francs 
par la poste. Il n'y avait que ça, un billet, 
pas de lettre. C'était risqué, hein! dans 
une enveloppe! Maïs la charité est mieux 
cachée, Figure-toi qu'elle s'est imaginé, la 
pauvre Caroline, que c'était la Préfecture 
qui lui envoyait ça. Dame! elle avait fait 
une demande de secours juste huit jours 
auparavant, Mais, tu sais, ce préfet-là, je 
le connais bien, Et toi, tu ne le connais 
pas? . ‘ ; 

— Non. 

— Bien entendu, tu ne le connais pas. 
Après tout, je ne te le demande pas, 
mais une autré fois, sur tes enveloppes, 
change ton écriture, 

Gilbert ne répondit pas. Les deux 
mains dans ses poches, il regardait une 
photo agrandie: 

… Tiens! tu l'as changée de cadre. 

— Oui. Tu ne la trouves pas mieux? 

— Oui. 

Et après avoir décroché le cadre: 

— Tout de même, elle est bien naturelle 
hein! Vois-tu, quand je pense à elle, c'est 
comme cela que je me la représente. Tou- 
jours aussi rieuse. 

— Moi, mon petit, je ne suis pas du 
tout de ton avis. Quand je l'ai vue partir, 
je me suis dit: Elle ne sera pas heureuse. 
Alors, une enfant qui n'est pas heureuse, 
ça ne rit plus. 

— Ne dis,pas qu'elle peut être malheu- 
reuse, cela me ferait mal, 

"Cest vrai, j'ai tort! 

Et après un instant: 

— Te représentes-tu comment elle peut 
être maintenant? 

— Oui, elle promettait d'être plus tard 
une belle fille. Dis! elle doit être blonde, 
blonde comme mes blés. Tu te rappelles 
ces jolies boucles qui encadraient son 
visage? 

— Blonde! blonde! Pour moi, elle s 
dû tourner au châtain, et ses,yeux, tu 
sais, ses yeux de pervenche, comme tu 
disais, doivent avoir pâli. 

— Crois-tu que si je la voyais entrer, 
là, devant moi, je la reconnaîtrais? 

— Tu peux être sûr que non. . . Etpuis, 
à quoi bon te casser la tête, tu ne la re- 
verras jamais! 

— Tu me l'as déjà dit 

— Réfléchis un peu: Voilà une gamine 
qui est partie à cinq ans A cet âge, 
on conserve le souvenir de tout ce qu'on 
A VU Le 

— Alors, elle me reconaitrait, elle? 

— Non, elle ne pourrait retrouver le 
visage de son parrain. Tu t'es transformé 
à partir de dix-huit ans, mon gars! A 
vingt-huit ans, on n'est plus ce qu'on 
était à quartorze! Je reviens à Jacqueline. 
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Je te disais qu'à cinq ans on conserve 
beaucoup de souvenirs, surtout ceux qu'on 
sthasse dans nos campagnes. Jacqueline 
reviendrait, elle irait tout droit à gauche 
dans le bûcher où elle mettait ses jouets. 
Elle courrait à la barrière et tendrait 
l'oreille pour entendre le chant du coq. 

Gilbert sourit, 

— «+. Mais, crois-moi, si elle avait 
été pour revenir nous voir, il y a long- 
temps que cela serait fait! Tiens, pour sa 
première Communion — j'ai calculé à 
peu près l'époque de la cérémonie — j'ai 
attendu, je croyais qu'elle m'enverrait une 
image, et cela m'a fait mai au coeur de ne 
rien recevoir. 

— Moi aussi, j'ai été triste, je ne t'en 
avs's jamais parlé, Elle aurait pu se sou- 
venir de son parrain. À cinq ans, elle 
m'appelait parrain, tu te souviens, et 
j'étais si content, si content! Ce mot-là, 
ça ne devrait pourtant pas s'envoler! 

— Eten admettant que ses parents aient 
mis le barrage, elle a grandi depuis, Pense 
qu'elles va avoir dix-neuf ans. Elle aurait 
pu. , , elle aurait pu, , , tu sais ce que je 
veux dire. ,, 

— Allons, maman Antonin, ne te cha- 
grine pas! Je sais bien qu'elle était ta 
préférée, presque ta fille, Il faut te souve- 
nir d'elle et de l'époque seule -où elle était 
ici. Tu arriverais à supposer un jour, si 
elle vit encore, qu'elle est une ingrâte, 

— C'est vrai, si elle vit encore! 

— On meurt à tout âge! 

Eh .bien! écoute-moi, j'aimerais 
mieux que le bon Dieu l'ait mise dans son 
paradis que de savoir qu'elle a oublié 
sa maman Antonin. 

— Tu l'aimais donc tant que cela! 
Et toi, tu ne l’aimais pas, 
gamine, hein! 

Ghbert se détourna Maman Antonin 
n'avait pas à voir la larme qui venait 
de rouler sur sa joue. 

I1 brusqua: 

—Je pars, je voudrais voir la grande 
pièce de blé du coin. du. bois. 

…— Ça va, tes blés? 

— Oui, c'est beau. J'ai de tout, du grain 
et de la paille. Près du fort, il a un peu 
chauffé à la floraison, mais c'est peu de 
chose. 

— Quand commences-tu? 

— Vers le 15 juillet, si le temps se 
maintient et si j'ai les ouvriers en nombre 
suffisant. Tu sais qu'actuellement il souf- 
fle un mauvais vent Les pêcheurs en eau 


cette 


trouble sont venus par ici pour.prêcher, 


la grève agricole, Dans certains endroits, 
ils ont réussi à convertir des éléments 
douteux à leur doctrine révolutionnaire. 
Baudoin, à la ferme du Poncet, a été obligé 
de culbuter ses betteraves. Il n'a pu les 
faire desserrer à temps. Mais nous nous 
sommes entendus pour. pratiquer l'entr- 
aide et faire échec à ces bandits sans foi 
ni loi. Nous les aurons, maman Antonin, 
nous les aurons! Je pense donc que tout 
sera enlevé en septembre. Et alors, la 
chasse! Tu auras comme chaque année tes 
cailles et tes perdreaux, car il y a du gi- 
biér! Au revoir, maman Antonin. 

— Au revoir, mon petit, Dis à ta mère 
que je lui reporterai son panier lundi. Ses 
cerises étaient fameuses. J'ai’ fait dix 
pots de confiture et un bocal à l'eau-de-vie. 


CHAPITRE II 
LE REVEIL DE MAMAN ANTONIN 


Nous voici fin août. 

La moisson s'achève, la plupart des blés 
sont enlevés. Dimanche, c'est l'ouverture 
de la chasse; ce jour-là, maman Antonin 
aura ou ses deux cailles, ou son perdreau, 
et le dimanche suivant, sa bonne part 
de lièvre. Elle est là, assise sous sa treille, 
on y est si bien! La journée a été chaude! 
Elle attendra que le soleil soit à son déciin 
pour arroser le plant de carottes tardives 
qui s'entête à ne pas vouloir lever. Elle 
a devant elle un panier de haricots à 
écosser. Mais les cosses gonflées, premet- 
teuses, dansent devant ses yeux, et voici 
que dans son fauteuil en rotin, don de G:il- 
bert, elle s'assoupit, la tête rejetée légère- 
ment en arrière sur le dossier, Son visage 
peu à peu se détend, maman Antonin 
s'est envolée aux pays des rêves. 

Soudain, la haie s’écarte, un béret 
bleu apparaît, et sous ce béret un visage, 
et dans ce visage deux yeux qui scrutent 
tout ce qui est à leur portée, Est-ce un ma- 
raudeur en quête d’une bonne prise? Non, 
car le poirier garni de beaux fruits qui 
est à deux mètres de la haie n'a pas l'air 
d'attirer son attention. Son émotion paraît 
intense, Brusquement, elle se retire, elle 
vient d'apercevoir à quelques mètres 
d'elle la bonne vieille endormie. 

Et'la jeune fille est là, dans le sentier 
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qui longe la haie, n'osant bouger. . . Elle 
réfléchit, puis passe de nouveau la tête 
à travers la haie. Elle fait un peu de bruit; 
la bonne vieille ne bouge pas. Longue- 
ment, elle la contemple et une larme glisse 
le long de sa joue. 

Après avoir hésité, elle longe la clôture 
et se dirige vers le fond du jardin. Une 
barrière! Elle la regarde, la tâtant! sem- 
blant la reconnaitre, puis l’ouvre. 

Cette fois, elle est dans la place. Elle 
avance, lentement, sur la pointe des pieds, 
elle hume avec délices l'air ambiant, et 
son regard reflète une joie qu'elle a peine 
à contenir, , . 

Et voici Œu'arrivée à la treille, elle se 
penche. . . 

La bonne vieille dort toujours. La jéêune 
fille avance, elle touche presque le fau- 
teuil. La bonne vieille re bouge pas. 

Elle passe derrière, hésite, puis dépose 
sur son front un baiser léger comme un 
souffle. ., 

Et déjà, en deux bonds, elle est allée se 
placer de nouveau au coin de la treille. 

Maman Antonin s'éveille lentement, 
elle porte les yeux à droite, à gauche, 
devant elle, Elle aperçoit la jeune fille, 
debout, qui vient de se composer un 
visage. . . Elle tente de se lever, mais 
celle-ci lui fait signe. Confuse, elle s'ex- 
cuse: 

— Ah! pardon, Madame. ,,, Made- 
moiselle, , Je dormais, , , Je ne suis plus 
jeune. .. 

— Et vous rêviez, sans doute, Madame? 
.— Oui, je révais , . . Voyez-vous, j'ai 
élevé beaücoup d'enfants. ,. et je sens 
qu'ils viennent quelquefois me rendre 
visite. . ; 

— Et ils vous embrassent sans doute” 

— Oui, et c'est même curieux, j'ai 
quelquefois l'impression que c’est vrai. .. 
Mais qu'y a-t-il pour votre service? 

La jeune fille eut un sourire amusé: 

— Madame, je m'excuse de m'être in- 
troduite chez vous. Mais je suis chargée 
d'une mission, Une de mes amies m'a 
priée de passer chez sa vieille maman nou- 
nou, et je me suis permis d'entrer pour 
vous demander si vous ne la connaîtriez 
pas. 11 s'agit d'une Mme Anti. . . Anto... 
Antonin. , , je crois. 

— Mais Mme Antonin, c'est moi. 

— Alors, c'est parfait. Décidément, la 
Providence a guidé mes pas. 

— Asseyez-vous, Mademoiselle. Vous 
disiez qu'une de vos amies vous a chargée 


d'une ,commission pour -moi, > 


— Oui, il s’agit d'une jeune fille que 
vous auriez eue en nourrice il y a peut- 
être quatorze ou quinze ans. ,. C’est si 
lain que je ne sais pas si vous vous sou- 
viendrez d'elle. ., 4 

La bonne vieille sursauta: 

— Ah! mais, je-me souviens de tous mes 
nourrissons! 

— Il y en a qui vous ont oubliée, sans 
doute! 

— Oh! trois ou quatre. . , et encore. .. 
je dis cela parce que je n'ai pas de nou- 
velles! 

La jeune fille parut au comble de l'é- 
motion: 

— Mon amie m'a dit ceci: Dis-lui que 
lorsque j'ai fait ma première Commu- 
nion, ,. 

Fille n'acheva pas. Maman Antonin 
s'était levée avec la vivacité que lui per- 
mettaient ses vieilles jambes. 

Elle resta quelques secondes, fixant la 
jeune fille, puis ouvrant les bras: 

— Jacqueline! 

— Maman! 

Et la jeune fille s'abattit sur le sein 
de la bonne vieille, 

Et après quelques instants où se fon- 
dirent deux bonheurs retrouvés, maman 
Antonin écarta la jeune fille à distance 
pour la contempler: 

— Mon Dieu, quelle jolie fille! Comme 
tu es grande .,,. Jamais je ne t'aurais 
reconnue, ., Tu pars blonde comme les 
blés, tu reviens châtain foncé, je m'en 
doutais. Et les yeux. , . Mon Dieu! quels 
jolis yeux tu as. ., et comme tu parais 
sérieuse. . . Mais pourquoi, vilaine, m'as- 
tu laissée sans nouvelles? 

— Je t'ai écrit le jour même de ma 
première Communion. Dans la lettre, il 
y avait deux images, l'une pour toi, 
l'autre pour. . . pour. ,, 

— Ton parrain? 

— Oui. 

— Mais, ma petite, nous n'avons rien 
reçu. 

— C'est ma mère qui devait mettre la 
lettre à la poste. .. 

Maman Antonin réfléchit et, d'un ton 
singulier: 

— EMe a peut-être oublié? 

— Et moi qui croyais recevoir une 
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réponse. Rien. Alors Je me sub dit: Marnan 


Antonin et mon parrain ne se souvien- 
nent plus de moi. Cela m'a fait de la peine, 
beaucoup Ge peine. Il y a deux ans, je 
voulais, malgré tout, venir faite un toûr 
par ici. Maman m'a dit que tu n'étais 
plus à Guyancourt! 

— C'est trop fort! 

— Elle ne t'aimait peut-être pas beau- 
coup. à 

— Pourquoi? 

— Parce que je laimais trop. 

— C'est peut-être vrai, ce que tu dis là. 
Et aujourd'hui, 'elle ne t'a pas défendu 
de venir? 

Jacqu2line bdissa la tête: 

— Elle est morte il y a deux ans. 

— Ah! pauvre petite, Il te reste ton 
père? 

Jacqueline pälit: 

— Il est parti depuis quatorze ans... 

— Jamais de nouvelles? 

Le visage de la jeune fille se contracta; 
ses yeux se remplirent de larmes; de la 
tête, elle fit un signe négatif. 

_— Ma pauvre enfant, te voilà bien seule. 

— Oui! * 

Fixant ce visage que la vie avait mar- 
qué dé son sérieux: 

— Tu as dû souffrir depuis que tu 
m'as quittée? 

— Vois-tu, tu ne peux savoir. ,. et 
aujourd’hui, si je suis là. . . c'est que je 
n'en pouvais plus... Je me suis dit: 
Maman Antonin est martie, soit! Mais si 
elle est morte. ,, je. découvrirai bien 
sa tombe au cimetière. Elle m'’encoura- 
gera. . . et puis je retrouverai toujours 
sa maison, ma maison, et cela me fera du 
bien. , . 

Et la jeune fille, incapable de continuer, 
gs mit à sangloter sur l'épaule de sa 
nounou. 

Celle-ci la laissa se détendre un peu. 
lui lissant les cheveux comme lorsqu'elle 
était petite et qu'elle venait mettre la 
tête dans son giron, ,. 

Peu à peu, Jacqueline se calma, puis 

le sourire reparut. 
Si tu savais comme mon coeur 
battait quand j'ai aperçu ta maison! Je 
me retrouvais au jour où ma mère m'em- 
menait. Je me suis retournée deux fois, 
tu te souviens, et j'ai appelé. . . 

— Gilbert. 

— Dans mon coeur, Gilbert, vois-tu, 
c'était mon grand défenseur. ., 

— Ah! oui, tu l’aimais bien! 

— Si tù savais comme j'étais heureuse 
quand j'ai écarté la haie pour voir le 
jardin. , . et quelle surprise de te trouver 
là, dormant calmement dans ton fauteuil, 
alors que je te croyais partie, Je. voulais 
te crier: Maman Antonin, c'est mai, 
Jacqueline! Puis il m'a pris la fantaisie 
de distiller mon bonheur. Je me suis dit: 
J'approcherai tout doucement, je la réveil- 
lerai, je ne me ferai pas connaître, je 
lui Purlerai de Jacqueline Duchamp, je 
verrai bien à ce moment si elle m'a 
vraiment oubliée. 

— Ah! coquine, tu as pu voir si, au 
premier mot, je ne t'ai pas reconnue. 
Vois-tu! Ne rien recevoir pour ta premi- 
ère Communion, j'avais toujours cela 
devant le coeur, Aussi, quand tu m'as 
parlé de première Communion, j'ai com- 
pris! Mon sang n'a fait qu'un tour: 
c'est elle, c'est ma Jacqueline, Mais pense 
donc, tu es constamment avec moi. Tu 
peux faire le tour de la maison, tu trou- 
veras tout ce que tu aimais à la même 
place. Tiens, va voir au bûcher.,, 


Jacqueline s'était levée, courant au 
bûcher. Dans sa grande caisse, tous ses 
jouets étaient là, rangés, depuis la poupée 
à tête cassée jusqu'au chien à roulettes 
dont les pattes avaient été consolidées 
par Gilbert avec des bouts de branches 
cueillis dans le bois. Son petit seau était 
rouillé, sans doute, mais ce sable qui 
garnissait le fond, c'est elle-même qui 
l'y avait mis... et elle vidait, vidait, 
retrouvant les objets les plus hétéroclites, 
grandes joies des enfants. 

Puis elle parcourut le jardin, emplissant 
sa pauvre âme des joies que faisait jail- 
lir le, moindre caillou. 

Et maman Antonin contemplait sa 
gracieuse £silhouette qui,se détachait au 
fond du jardin. . 

Jacqueline s'était absorbée dans la vue 
du paysage qui avait servi de cadre à son 
âme d'enfant, et qu'elle retrouvait plein 
de fraîcheur, Est-ce qu’à l'endroit où le 
sentier quitte le bois, celui qu'elle ne 
pouvait séparer de ses premières années 
n'allait pas débusquer? 

Elle aurait voulu crier: Gilbert, c'est 
moi. Mais un poids formidable, à cette 
évocation, semblait ‘l'écraser et refouler 
l'envolée de son âme d'enfant. C'est plutôt 
une plainte qui s'échappa de ses lèvres: 

— Gilbert. . 

Et maman Antonin, qui lentement était 
venue la retrouver, lui montra, au delà 
du ravin, la ferme qu'elle connaissait si 
bien: 

— Ah! ma petite, en voilà un qui va 
être heureux, heureux de retrouver sa 
filleule. 

Jacqueline frissonna, son visage se cou- 
vrit de tristesse: 

— Maman Antonin. ,. jamais je ne 
reverrai mon parrain”, , jamais. , ,je ne 
veux pas. . . je ne peux pas. .. 

— Hein! qu'est-ce que tu dis? 

(A suivre) 
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Aspects d’Archibald Lampman 


par Blaise ORLIER 
iSaécial à “La Liberté et le Patriote”) 


Si Bliss Carman est le plus connu des poètes 
canadiens en Grande- e et aux Etats-Unis, 
c'est Archibald Lampman qui ap he le plus 
de la notion que nous pouvons nous faire d'un poète 
national. Bien qu'il ait collaboré à des revues amé- 
ricaines, Lampman n'a jamais été populaire aux 
Etats-Unis: il a toutefois joui de l'estime générale 
au Canada. Quoi qu'il en soit, il est le plus grand 
run g canadien de langue anglaise avant Pratt et, 

ien que mort jeune, en pleine vigueur que, 
il est le plus important te du dix-neuvième siè- 
cle. Malgré de rares tentatives du côté de la ie 
satirique et sociale, il reste avant tout un te de 
la nature. Cela indique ses limites certes, mais 
Lampman possédait un don aigu de vision et ses 
vers sont remarquables par la netteté et la préci- 
sion des formes et des couleurs. Archibald Lamp- 
man est essentiellement un poète de la vallée de 
l'Ottawa qu'il a parcourue en tous sens et dont il 
a su découvrir et montrer les beautés. On ne peut 
toutefois dire” que sa poésie soit “régionaliste” au 
sens péjoratif du mot, car ce n'est pas le détail pit- 
toresque qui l’attire le plus; bien qu'inspirée par 
un coin de pays, son oeuvre atteint dans ses meil- 
leures pages à une portée universelle parce que le 
poète, à l'occasion de scènes particulières, exprime 
des émotions communes à tous les hommes, 


Dans son essai, le professeur Brown a classé 
Lampman au nombre des maitres de la poésie au 
Canada anglais, avec Scott et Pratt. Bien que le 
poète fût mort depuis 1899, vingt-six de ses poë- 
mes n'ont été publiés qu'en 1944 par le professeur 
Brown lui-même qui les a retrouvés à la Biblio- 
| thèque du Parlement et dans les cahiers du poète 
conservés par sa fille. At the Long Sault and Other 
Poems complète la grande édition des Lyrics of 
Earth qu'avait publiée Duncan Campbell Scott, 
confrère et ami du poète, S'ils ne renouvellent pas 
notre connaissance d'Archibald Lampman, ces 
vingt-six poèmes ajoutent à son oeuvre connue et, 
pour nos compatriotes de langue française, pré- 
sentent un intérêt particulier du fait que celui qui 
donne son titre au volume chante les exploits d'une 
de nos plus belles figures historiques. 

Lampman r'aimait pas la ville, et la société lui 
paraissait mal organisée. The City 5f the End of 
Things est un poème social très pessimiste et, bien 
qu'il soit bien construit et bien écrit, il p'est pas 
très impressionnant. Lorsqu'il exprime des réalités 
sociales, le poète n'émeut pas toujours parce que 
trop souvent il exprime ses idées plutôt que ses 
émotions. Dans The Frost Elves, Lampman tourne 
une fois de plus le dos à la ville et rêve de la vallée 
du parfait repos où paysans et empereurs, jeunes 
et vieux, regardent d'un oeil froid, au sein d'un 
silence infini, “une divine vision aurorale”, 

Ce refus d'accepter la vie humaine est aussi 
à la source d'un autre poème de ce cahier, Man and 
Nature, où Lampman nous dit cp par les rues de 
la ville il a rencontré ses semblables, jeunes ou 
vieux, tristes ou gais, fiers ou pitoyables, mais 
qu'en aucun d'eux il n’a trouvé la beauté parfaite 
à laquelle il aspire, 


“But perfect beauty could I find in none.” 


“By others let great epics be corfpiled, 
Let others’ songs in stormier measures flow! 
I sit me in the windy grass and grow 
As wise as age, as joyous as a child.” 


Lampman n'avait peut-être pas raison de lais- 
ser aux autres le soin d'écrire des épopées et de se 
limiter aux paysans, Car le | rar qu'il a chanté 
à la gloire des héros du Long Sault est une réussite 
indéniable. At the Long Sault n'est sans doute pas 
une véritable épopée, ni même un poème drama- 
tique; au lieu d'écrire sur ce grand thème un long 
narratif comme en devait écrire plus tard Edwin 
John Pratt, Lampman a préféré — il connaissait 
ses ressources, et ce n'est pas une qualité si fré- 

uente -— limiter son poème à cent vers et lui 
onner ainsi Ja plus grande intensité d'atmosphère 
possible. 

Familier voyageur de la région de l'Ottawa, le 
poète nous montre le vieux fort où Daulac et ses 
dix-sept compagnons, abandonnés par leurs alliés 
les Hurons et les Algonquins, acceptent héroïque- 
ment le combat contre les Iroquois beaucoup plus 
nombreux, pour sauver la colonie naissante. 
Lampman nous les montre prêts à la bataille, 
alertes et farouches, enfants que l'héroïisme rend 
homme: 


“Mere youngsters, grown in a moment to men, 
Grim and alert and arrayed, 
The comrades of Daulac stand.” 


Les Vo vd attaquent avec furie, mais les 
Blancs tienhent avec courage et désespoir autour 
de leur jeune chef: 


“And his terrible sword in the twilight whistled 
and slew, 
And all his comrades stood 
With their backs to the pales, and fought 
Till their strength was dbne , ..” 


Un à un ils succombent, mais leur sacrifice a 
sauvé le pays qui redevient calme et paisible, Com- 
me le Brébeuf and His Brethren de Pratt, ce poème 
de Lampman se termine par une vision de paix a- 
près les terribles horreurs évoquées au cour du poè- 
me. Le martyre de Brébeuf a fructifié et aujour- 
d'hui encore la prière est dite et le pain est rompu; 
les derniers vers d’At the Long Sault nous mon- 
trent les étoiles qui, du haut du ciel, regardent avec 
compassion ces cadavres qui gisent au milieu de 
la forêt redevenue silencieuse: 


“But afar in the ring of the forest, 

Where the air is so tender with May 

And the waters are wild in the moonlight, 
They lie in their silence of clay. 

The numberless stars out of heaven 

Look down with a pitiful glance: 

And the lilies asleep in the forest 

Are closed like the lilies of France.” 


Cette vision calme et sereine de la nature est 
dans la manière de Lampman qui reste encore 
aujourd'hui un paysagiste de ‘premier plan. At the 


La nature lui semble, d'autre part, un spectacle 


de grâce, de force et de dignité. 
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Long Sault and 

cette opinion, bien qu 

donne son titre au volume soit une des plus belles 

pages de poésie qui aient/été inspirées par une date 
gique et glorieuse de notre histoire, 
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Viennent de paraître 


Les apparitions 
merveilleuses de Bonate 
* par Michel d'Angillon 


Un vent d'inquiétude passe sur 
le monde; les forces du mal semn- 
blent mettre en oeuvre tous les 
moyens pour triompher, dans une 
lutte qu'ils veulent finale, Les 
avertissements de Fatima se sont 
réalisés, parce que les hommes 
les ont méconnus. La guerre a 
passé, ruinant tout, les corps et 
les âmes, 

Pendant le siège de Rome, en 
mai 1944, il semblait aux popu- 
lations d'italie que les temps é- 
taient accomplis. C'était bien 
vraiment l’abomination de la dé- 
solation quand une voix se fit 
entendre, toujours la même aux 
heures de catastrophes, celle de 
Marie, la Vierge secourable à qui 
l'humanité fut confiée le Ven- 
dredi Saint, au pied de la Croix. 

En mai 1944, la Vierge Marie 
est apparue à une petite fille de 
sept ans, à Bonate, près de Ber- 
game. Son Message fut clair: elle 
précisa les sortes de péchés su 
causent la perte des âmes; elle 
renouvela ses avertissements sur 
la Russie; elle réclama l'Unité 
des Eglises sous un seul Pasteur; 
elle insista sur les moyens d'obte- 
nir le pardon et la miséricorde 
de Dieu; elle s'adressa à tous, aux 
bons comme aux mauvais, et pro- 
mit la victoire du bien contre le 
mal si le monde veut écouter sa 
voix. Les pèlerins, par centaines 
de mille, accoururent et furent 
témoins de merveilleux phéno- 
mènes solaires comme à Fatima. 

Tous ces faits sont relatés dans 
la brochure que viennent de pu- 
blier le Centre Catholique d'Ot- 
tawa et les Lectures Populaires 
de Montréal, C’est la première des 

ublications qui paraîtront dans 
a collection de la Croisade de 
Marie. Nous souhaitons que la 
diffusion en soit énorme pour 
que les chrétiens trouvent dans 
ce captivant récit un moyen d'ac- 
croître leur foi et de soutenir 
leur espérance. 

Ce livre sur Bonate se présente 
sous une magnifique couverture 
où l’on voit les traits de la petite 
voyante: Adélaïde Roncalli. De 
nombreuses illustrations embellis- 
sent cette élégante brochure de 
48 pages. Un hors-texte photogra- 
phique montrant la voyante en 
prière est inséré dans le texte, 
Tout concourt à en faire un ré- 
gal pour le coeur et pour les 


yeux. 
L'exemplaire: 0.25 -— Réduc- 
tion par quantités. , 


Distribué par: Lectures Popu- 
laires, Case Postale 153, Statica 
R, Montréal 10. 

BULLETN DE COMMANDE 
A Lectures ulaires, 
Case postale 158, Station R, 
Montréal 10, 


Veuillez me faire parvenir 


1 } exemplaire de “Les 


faits merveilleux de Bonate” 
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Aux Editions Fides 
L'Action Catholique 
par le chanoine P, Tiberghien 


Après son célèbre Pour servir, | P 


le chanoïne Pierre Tiberghien a 
cru bon de revenir à la charge en 
nous présentant un ouvrage sur 
l'Action catholique qu'il traite 
cette fois sous un angle nouveau, 

Cet exposé nous offre d'abord 
les ‘’expériences passées” acqui- 
ses par l'auteur dans une fonction 
d'aumônier diocésain de l'Action 
catholique des Jeunes Gens, puis 
des ‘‘vues d'avenir” telles qu'il a 
u les entrevoir après avoir vécu 
ongtemps en contact avec l'Ac- 
tion catholique. 


L'auteur va d'abord définir 
l'Action catholique; distinguer 
élite et masse; signaler les diffé- 
rents milieux de vie à atteindre. 
Puis il passe aux méthodes, aux 
relations de l'Action catholique 
avec la vie temporelle, la parois- 
se, le prêtre. 

L'Action catholique n’est rien 
moins qu'une grâce révolution- 
naire qui, en étudiant tous les pro- 

lèmes, découvre l'insuffisance 
des solutions toutes faites dont on 
se contentait et propose les remè- 
des adéquats pour l'instauration 
d'un: ordre social chrétien basé 
sur la justice et la charité, 

Ce travail de base, devrait-on 
dire, que le chanoine Tiberghien 
nous présente aujourd’hui, paraît 
dans la collection Bibliothèque 
d'Action Catholique. 

Un ouvrage de 260 pages. 


Prix, par la poste: 81.50. 


faire celui d'autrui. 
LA BRUYERE. 


Si la Gestapo avait su. . . 


Odyssée d'un prêtre 
: Pour Dieu et la Patrie. 


L'abbé Roger Derry. 


Other Poems nous confirme dans 


ue le poème héroïque 


Aux Editions Variétés 


par MYONNE 


Myonne est une jeune femme 
française qui a pris très vite une 
lace prépondérante parmi les 
écrivains qui se sont consacrés 
aux jeunes filles. Myonne s'est 
écartée des sentiers battus, des 
personnages conventionnels, des 
sentiers follement romanesques 
qui faisaient les délices de nos 
rand'mères. Myonne apporte à 
a littérature française pour jeu- 
nes filles quelque chose d'impor- 
tant, quelque chose de nouveau. 
Son succês actuel en France est 
retentissant et on lui prédit une 
popularité au moins égale à celle 
de toutes les romancières connues 
de son genre: Delly, Max du Veu- 
zit, Berthe Bernage, ete, La jeune 
fille de notre époque, aux prises 
avec une existence chaque jour 
plus difficile, doit avoir les yeux 
franda ouverts et le jugement, 

roit, Elle doit savoir que c’est en 
elle-même qu'elle porte ses meil- 
leures chances de bonheur, Myon- 
ne est avertie et sait habilement 
lisser dans ses délicieux romans 
es sages conseils qui seront pour 
ses jeunes lectrices autant de rem- 
parts contre les embüûches de Ja 
vie; elle a créé une fraîche guir- 
lande de jeunes filles possédant 
des qualités qui les rendent pro- 
ches de la vraie jeune fille d'au- 
jourd'hui. 

Vous les connaîtrez et les ai- 
merez dans Menou jeune fille, 
Rose des neiges, Demoiselles à 


marier, etc. 


Chaque ouvrage de Myonne est 
cartonné et présenté sous une 


Le plaisir le plus délicat est de | jaquette joliment illustrée. 


Prix, par la poste: $1.20 chacun, 


Oeuvres d'actualité 


per J. Pélissier, 
ouvrier en Allemagne, parmi les déportés, 


! par J. Pélissier 
Prêtres et Religieux victimes de la barbarie nazie dans les comps 
de concentration, 


par Mgr Chewrot. 
La vie d'apôtre et de martyr d'un vicaire parisien décapité à la 
hache à Cologne. 4 


Dieu Premier Servi — Georges Goyau. 
par Mme -Goyau 
La vie du grand écrivain catholique racontée par sa co“npagne. 
Les 4 volumes: $3.75 franco 
Adressez vos commendes au 


Service de Librairie de La Liberté et le Patriote 


qui les transmettra sans délai à la 
MAISON DE LA BONNE PRESSE, PARIS. 
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de + 12 M neuuee. Meliasches que treprennent de grandes améliorations de leurs Mile Ev: iitié us 
anatvere Pres sEMENCES sis. ner) À propulsion sutomati- systèmes, ou bien qu'@lles se retirent complètement du “champ Me Evangéline Léger, de Van- 
.# " ‘ , tous les dé g ” - 471 en, re M gg ds Es de bataille Nous sommes confiants qu'une telle retraite n'ob- pere est Li tuellement au Ma- 
s : és bus, atllé, 257, rue Ma - Boni- , ne nés l'a . pie. : #r éosnat}n 86 nitoba ou elle visite >s rents 
v - es ‘ Ser- face, Man y pe 2 ma ph rr ion de notre population cathsique | et sthl Cette Mr - % Lt. 
ie ed Au contraire sacrifices du passé doivent inspirer les sacrifices qu dc semaine, eile à as- 
. . MAISON A VENDRE du présent aven Ur faut fournir des services pro sisté à la cérémonie de la remise 
ss + de A St-Honifars fessionnels d le champ du t vail s x si 18 voulons not (des diplômes aux étudiantes de 
etre outenve es, en t ! ombe mettre au niveau des autre le la province |l'Hôpital. de St-Boniface. Sa 
le . ” L | r sut 11 . rec à , 
» la ” service UE. D Sr de 01 de ro Pour donner à tous es de l'archidiotèse J'oc-  |S%€Ur, Lucille y a reçu son brevej,, 
44 . M s pes. au plus +. flevenu de 5 srmibres, 45.00 casion de s'associer d'une tr 1x oeuvres de cha- de garde-malade 
tard le 18 mal 1944 1795 Possession de 5 charnbres maintenant ité, nous avons autorisé une « dans tout l'archidiocèse, à |. Mlle E. Léger demeurait autre 
à ondes er MEN Pr x rai nnai le ermes fac les. Té cette fin. Le 16 mai, dimanche de la Pentecôte, est le jour désigné ee mr e Paroisse du Sacré- 
ds : n 4,0, A « — Capital Agencies & feahty Co pour celle quête toutes le paroisses Des enveloppes spé- re à CE 
adrenser à M. D-1, Allard, 4%, rue - coca 11 ciales seront four Len à : uête dev té . ne | 4 Rs. 
Hitrhot, St-Hontiace, Man. Téléphone él, édifier ontederation Lite d nt f À Les 1ruits de a queét e eyron être ren- à Ù 
Si 200 148-76 Téléphone 96 439 “-s4P voyés à chancellerie, 353, avenue St. Mary's, Winnipeg, le plus Mme Jeanne Bergevin, de Sari 
A VENDRE F Me tôt possible. Pour les cotisatior cinq dollars ou plus, on en- ta Cruz, Californie, en route pour 
: os . . Ant à é L pe ù . 2 
, . terre à 29.00 verra un reçu qui servira po pôt sur le revenu. La liste |la France, est l'hôte de son beau- 
: e reste M < # US Li t b Ges contributions paroissiales sera publiée dans La Liberté et le frère. M. H.-J. Bergevin, de la rue 
E - e en et de e bi- | - s la £ 
‘ ; e cher dues à Mailiardville. Colombie Fatriote. Tout aura ur rt dans les prières et les sa- Charles 
8. « B ta ; , Por _ o j gr es des religieuses consacrée aux oeuvres de c} ité ‘% 
.. 7 Fa D 'I 2.0 Chou dE ous £ a re se pe ion dat ( v es cha itables mé AU CLUB DU SACRE-COEUR 
» Brunette, Maillardville, CB a la DeneaiCtior 1 Don D L'a | la priere doivent Li de di 1 
“ ai à aller de pair. Priez donc p « és de cette entreprise sizue de dix quilles 
16 he li venais … host Of. à (Fin de la 2ème série) 
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| | À. Talbot, ancien orateu = 5 2 
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tonnes  < mare! M, PA Talbot éreftier du tone Nr: ! Jet 7 
A VENDRE onst r “ d ron- je ET € , gr! iu , 1936. 1 orateur à la Chambre | Records: — 
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A VENDRE € rce général, k La Liberté et le Patriote, 619, avenue En l'absence du premier min L'honorable ministre de l’Agri- | ini 
és es au ue rest Be MeDermot, Winnives. ME 29-4P.|tre Stuart G l'honorable | culture fit as + ble . - Treizième banquel annuel 
eg essence, d'huile ; PS : . , : honoraD} Itu it aussi remar r que, | toi > ET 
$ ” rnachines 2- | MAISON A VENDRE — Prête à trans- | D. L. Campbell, ministre provin-|]ors de la nomination de M. Tal- Le. treizième banquet annuel 
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14-30 ui présenta une serviette en « membres de l'opposition | tyne et Lydia, le jeudi soir 27 mai, 
A VENDRE — Lot {2 x 208, avec piein À la cérémonie qui se déroula | 1: - de M Tol por, |à 7 h. précises 
2 I Î is roul: t la voix de M. Talbot, à - * 5 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- qe Ode hauteur. pret à | dans le bureau du premier minis- | ( dut trancher pe À = Ce banquet sera préparé et ser- 
étés de e., campagne fermes bâtir dessus Dans centre du village | tre à cette occasion, l’hon. Camp- | que 2 s < pes la ne des Dames de 
RS HS 1 de l'He-de-Chênes. Pour plus de ren- | bell rappela que M. Talbot fut 37. M De t ; | Ste-Anne. Cette nouvelle, à elle 
, BUFFET. selgnements, s'adresser À M, Vierre | élu à Le vislat ro! manitobain , 37, M. Talbot fut nommé | je est suffisante pour assurer 
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À - A VENDRE “ut directeur des Canadian A-| save 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- ” “N] ù esprit plus paroissial lus intime 
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€ ous à A.l'outure et ©. Mousseau, | MAISON A VENDRE — Ile de Vancou- au cuisine, june chambre à coucher ae | ciété St-Jean-Baptiste appren- | 
Hub Service Station, angle Taché et ver; artère no 1, Vue sur mer, 2 piè- et salle de bain, au rez-de-chaus- VE sTT 0e TENNT . 7 isir ur É 
Provencher, St-Boniface, Man. Nous| ces, 1 garde-manger, eau, électricité, !| se, 2 #randes chambres à coucher Succès des nôtres ernat Le plaisir que leur dé- 
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t : édiate Aussi siers, fraisiers loganberries vigne, | axe ile | neur à tte s : de f ] 
quantité d'autres autos Karage, couveuse, poulailler pour 100 | ment $93, Pour vente rapide, seule- Le Cercle Molière a non seule- ur cette soirée de famille, | 
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con, Man TF.| Que et du couvent sous la direction |nonorable. Ai la directrice GU vos billets en vous adressant au 
des Révérendes Soeurs de la Pré-|LA JEUNE FILLE CANADIENNE- | Cercle Molière, Mme Pauline|sardi du: club à 1 d 
: | : | gardien du elub ou à l'un des 
sentation de Marie de St-Hyacinthe.| FRANCAISE, qui portait un manteau | Boutal, et à sa troupe, La Liberté br { Hé 
apr = à dre . } ÿ seu! . ’ ; membres suivants du comité: 
On y enseigne le cours commercial de couleur pâle et qui parlait sur le et le Patriote offre ses sincères , 
et la musique, Une maison de 2 éta- pont Provencher à un homme por- félici n f Milles Yvonne Goulet et Edna Mo- 
mpagnie Spen- ges etrétable pouvant contenir 8 bêtes, tant un manteau brun, est priée d'é- élicitations. |rin, et M. Gérard Léveillé. 
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pour chaque per- $#1000.00, Pour plus de renseigne- nipeg, Man, 281-4P., | ENTREPRISE GENERAI Les finales de notre ligue de | 
i- supports chirurgicaux ments, écrire à M. M. Courchène, | = — | D'RCBCARIGESE cinq quilles ont eu lieu la semai- | 
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e et épine dorsale. S'a- ER GK TANT Le mardi 18 mai, à midi (Heure solaire) | Nous avons en ce moment en magasin | ne dernière. Les equipes Carignan 
dresser à Mme Germaine Courteau, | sy VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OL 70 CHAN: VAL Va 'eples trèfle | Poux nte immédiate et Morin se livrèrent une lutte -a- 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- DE RHEUMATISME, et si vous ne Pret Pos poges-7°g Me ea re N Machines à laver ‘General Electric” ,| charnée. Les parties furent vive- 
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léphone 35 226, pouvez oblenir de soulagement. éCti-| forge. etc. chez M. Henry J. Stoez, | Machines à laver “Beatty” #159.50|[ ment contestées et, grâce à trois 
Mauss, Man Tr pr er rer re environ 16 milles au| Machines à laver ‘’Bendix Automati- | magnifiques parties de la part de 
sud de innipeg, sur le chemin |que $299,50| son capitaine (Edna Morin, 721 
— = Pine LE rt APR ua tournez! Poêles de $2.35 jusqu'à $40000 ! points), l'équipe Morin remporta 
4 école réfontaine, à mille à! Réfrigérateurs, de $32000 en montant | st “ 
l'est). PEL au | Gramophones (record playeis) de $19.95 | le championnat par 92 points. 
Di lé à d C Ilé a: À St-Jean. Baptiste en montant Les deux équipes se compo- 
à iplomes au Lollege St-Boniface Radios de tous genres, de $2400 en|saient des membres suivants: 
. . . , » à es 128 . 1! "y 4 
d'Embaumement de Cincinnati lélépnone 206 168 18-40 Pers à repasser, de $3.95 st Dear Pie qe en 
“+ 0 ourquoi traverser la rivière quand |Trin, suciénne recourt, suce 
U . | A VENDRE — Magasin de ferronnerie, | our pouvez rte CPR ee Leclerc, Marie-Ange Régnier et 
Salon mortuaire |” atelier de ferblanterie et de plom-| faut à votre porte? ! Albertine Turgeon. 
" berie, commerce de vente de char-|! of Le . - ñ ñ + Mi Flor 
; ; k ar FONTAINE & COMPAGNIE Equipe Carignan: Mlles Floren- 
bon, roulant (st ) et aménagements 2 : . d 
Des ardins _ McGee | Axturess Prix, 813,00000, Editice qui | 165, Ave Provencher Téléphone 201 425 | ce Carignan, Linda et Thérèse Ro- 
| vient d'être rafraichi; district où les | Nous parlons français, même chez nous | bin. Lorette et Simone Lavoie. | 
à A | récoltes ne manquent jamais. L'édi- —- Nos .félicitations aux  vain-| 
Vote L 4 se : | fice n'est pas à vendre mais puurra A VENDRE H 4 j 
Ÿ &\ 138, blvd Dollard St-Boniface être loué. A VENDRE aussi, théâtre A St-Bonifacs | queurs. 
ee récemment construit, 220 sièges en Rue Dumonlin — Bungalow de 4 cham- | umRe-Ar ENEREERESRES 
201 467 excellent état: 2 projecteurs Holmes- bres et salle de récréation au soubas- Notre seul effort nous enrichit 


LITURGIE 


‘Le livre: nourriture de l'esprit“ 
NOUVEAUTES offertes par 


LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 


Cathedrale de St-Boniface (sous-sol) 


Tél. 


M 


232-3P. A Norwood 
LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE ... is Rue Horace — Maison moderne de 1| 
COUVRE-PIEDS CHENILLE — %4 09 - £ res CHOSES ngtomeRque. 
di Réelle valeur au prix du gros. Beaux pour poêles evenu de 
® ROMANS—N d ce 1ecevoiur Un Don nombre de romons couvre-pieds de ‘eheniile pou ts. chambres, $6500 par mois. Prix, 
eut simples et doubles, dans toutes les $5,800.00. Termes 
y x leurs viendront hs. H, Beauproy couleurs pastel. $499 chacun. Autres Rue Metcalfe — Bungalow de 4 cham- 
Le nant ds vouvre-pieds 90 x 100, en belle che- bres, bâti il y a 3 ans. Garage. Prix, 
nille très fournie, des de panier S6,900 00. Termes 
entre, seulement #8 chacun. St-Boniface, central — Duplexe moder- | 
e Je tapis crochetés à la main, 18 x ne de 8 chambres. Lot de 50 pieds, 
but. - 36, 3 pour $400. Ces articles valent garage insulé. Possession immédiate 
e+ SPIRITUALITE e double de leur prix. Expéd de 5 chambres. Prix sur demande. 
£ hais ; À ; v C.O.D. plus frais de poste, Arge Rue Dugas — Bungalow neuf de 4 
_* remboursé immédiatement, si non chambres et salle de bain. Lot 33 
A D À Ex e À ert | stuisfait HANDICRAFT DISTRIBL- pieds. Possession immédiaté Prix, 
TORS 254 ouest, rue Sherbrooke 0.00 ou escomptle pour tout 
Montréal, P. Q. 2#%-4€ comptant 
Terre à vendre ou à échanger De 


’SILVERTONE 
Pas de batterie 


» bee Un petit appareil au- o. Garage neuf. Prix, $3,500.00. | 
x Le ditif à bon lonetionne- Pour autres terref” et propriétés, 
* MISSEL £ Letebvre ment S'ajuste dans j'o- con metres ÉT 
reille, inaperçu. En ar S'ad D ie 
n Sterling teinte S'añresser à Art, TOUGAS, 
AVIS aux INSTITUTRICES GRR NUWFENE, de ne 190, avenue Prévencher 
Le er " Tél Rés. 206 #52 
+ " es quest aires Éd doi A die. à cause 55% d2 la surd 
nétel - À re : té Si votre ouie est moins que 70% 
+ ic e ë [2 Qusont avec le Fere 2rruimn , de sa caracite totale on remarque POUR RFSIDENCE | 
COMMANDEZ E VAS _ MECS PLACE D'AFFAIRES 
T ACHETEZ VOS LIVRES à APPAREIL AUDITIF MAGASIN. GARAGE. 


SILVERTONE, $ 


envoyez voire 


Silvertone H 


Station Pasta 
Winnipeg. Man 


St-Bon'face, Mon. 


Avec la venue du printemps, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesure, de Huot. 

Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes gaies de nos tissus en 
gabardine, à rayures, covert, worsted, efc. 


type, une paire de projecteurs élec- 


|A VENDRE — Lots Rue Taché — Cottage de 4 c 
À $100.00 chacun; près des terrains de eau, toilette Prix, $3,000.00 mer à ar 
l'école et de l'église. S'adresser à requis, environ si 000.00 ” 


le Curé, St-François-Xavier, Man 


Ecrivez pour obtenir 


+ { 
à US triques avec amplificateur et écran à air climatisé et stoker Prix ré-| 
# me mt | perlé. pasiament maison ri ee duit à $6,800.00, Comptant requis, en- | le 
‘ ‘ e . bres: chauffage à air chaud climati- viron $3.800.00 x 
VA Service d'ambulance jour et nuit | sé. Le magasin, le théâtre rs la Haye :Rue de la Morénie—Cottage moderne | ———— 
nn ne | son sont situés au centre du village de 4 chambres, garage : 500. | 
| de Somerset, Man. Le village est Termes. e s dr nu 
desservi par le Canadien National et Re de la Morénie—Duplexe moderne 
par 2 autobus chaque jour. Raison de en stucco, 2 logis séparés: © salles 
- — vente: propriétaire prend sa retraite de bain, chauffage eau chaude “bin- 
| Pas d'agents. S'adresser à pos fed stoker' et garage, Prix $7,500.00, 
| Somerset, Man nb vrais à termes, ou escompte , pour 


* A comptant 
pour construction 


E 


72 acres; 37 acres prêtes à ensemen- 


€ Située à St-Boniface, Chemin 
h Springtield 
Chemin Springfield, St-Boniface- Près | 


du chemin Dawson-—2 acres de terre, 
cottage neuf de 4 chambres, en stuc- 


12.50 tronce 


FERMES. ETC 


le feuillet où dans New Westminsier ou 
commande à Maillardville CB. f 
s'adresser à l 


earing Aid 
le “L" (3) 
"M canada 


H. GOULET 
849, avenue Harris 
Maillardville CB., | 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher 
Téléphone 203 795 


sement. Bâti il y a 4 ans. Chauffage | ét nous fait l'âme heureus 


tout 


| reste est un prêt du hasard, | 
HUGUES LE ROUX. 


a — 


|  Tempus fugit! Oui, Frères Che- 
| valiers, 
rapidité étonnante et chaque heu- 


re nous rapproche de quelque 13 jen QUPS: RAREMENT e| 
événement important de notre|!° Juin Prochain par la messe e! | 
vie, En ce qui concerne le Con- la sainte communion, ils seront | 
seil Provenche#, l'événement le|POurvus des dispositions néces- | 
plus important à présager est bien |Saires pour bien comprendre et | 
l'initiation conjointe prochaine | 4PProfondir les profondes leçons 
1 de l'initiation | 
qui aura lieu le 13 juin. Or, puis-| 
| que Je Grand Chevälier a fixé au! Il y aura assemblée régulière 
31 mai le dernier | du Conseil lundi prochain. Ve- 


ter 


importe 


se 


travail au plus tôt. 


Quelles sont les qualités requi- 
ses pour devenir Chevalier de 
Colemb? Il faut être un catholi- 
que pratiquant, avoir fait ses 
Pâques et être recommandé par 


le 
de 


les aspirants ne signent pas une 


Un ‘‘monde’’ de modes 


chez EATON 


Vêtement à rayures, ‘pour le sommeil’ 


Pyjamas “Tom Girl” bien connus 


jolies rayures bleues, roses ou aqua sur fond blanc 
Les pantalons ont une bande élastique à 
la taille, et des boutons sur le côté. Petits, moyens, 


forisé 


grands 


Section lingerie, Modes 


de coupe bien faite 


avec 
En coton san 


$.395 


(4e) étage, 


Bas de nylon ‘’Propper McCallum 


Exciusifs à EATON au Canada 


Ces bas de nylon élégants et d'apparence riche sont renommés pour leur 
beauté et leur qualité! Entièrement diminués, dans les nouvelles teintes du 
printemps, avec coutures derrière plus foncées. Pcintures, 812 à 1012. 


51 fils, 51 fils 20 denier 
15 denier, — avec coutures La 
La paire 52,75 derrière, talon paire, $3.25 


et pointes noirs. 


57 fils, 
(ultra sheer) 


15 denier 


$3.50 


La paire, 


Section des bas, Rex-de-chaussée, Portage. 


#T. EATON Cr 


Chevaliers | 
de Colomb | 


Conseil Provencher 


fin de participer à une cérémo- 
nie mystérieuse dont ils ont en- 
tendu parler, 

Non, nous désirons avoir de 
nouveaux Frères qui nous ai- | 
deront dans notre travail pour | 
l'Eglise et pour le Christ et qui 
comprendront que l'honneur | 
d'appartenir à notre Ordre leur | 
impose en même temps des de- | 
voirs pour l'avenir, | 

En se préparant pour le pèle- 
le 


formule par simple curiosité a- 
| 


le temps passe avec sa 


jour pour accep- ] 
|nez-y nombreux afin de recevoir 


les demandes d'admission, il ù 
que tous jies recruteurs | les instructions nécessaires pour 
hâtent afin de terminer leur | la fin de la campagne. Veuillez 


apporter toutes les demandes 
d'admission, bien complétées, et 
|vous faciliterez ainsi le travail 
onéreux des derniers jours. 
BISTOURI 


Un mot pour les aspirants. 


PAT CONROY A LA REUNION 


ROME — La réunion de l'Exé-| 
cutif de la fédération syndicale 
mondiale s'est ouverte ici, et le 


curé de son endroit. L'Ordre 
s Chevaliers s'attend à ce que 


M. P.-A, TALBOT PREND SA RETRAITE 


Canada était représenté par Pat 
Conroy, secrétaire-trésorier du 
congrès canadien du travail, 


A VENDRE 


Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 
S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinboch, Manitoba 


274, rue Garry 
Demandez M. 


693, 


Bureau: 


Plomberie et réparations 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables 


ou trop minimes 
Ouvrages et réparations 
de toutes sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
Tél, 92 792 


A, Plamondon—99 044 


Winnipeg 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 


Accessoires pour 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Téi: 72 550 


peintres 


DUFAULT SHEET METAL 


AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE — PLOMBERIE 
COUVERTURE GRAVIER 
CLIMATISATION 
STOKERS 


rue Taché, St-Boniface, 


Téléphones: 
202 505 Résigence : 204 309 


Man 


James Shaen 


Optomeétriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 


Téléphone 97 859 


septembre. 


une audition sera donnée dans les 


Pour autres renseignements, évrire à: 


De plus, cette année nous reprenons no- 
tre service normal, c'est-à-dire livraison 
3 semaines après la commande. Si par 
hasard vous désirez un complet tout 
fait, venez voir notre vaste choix, aux 
prix ordinaires. 


COURS SUPÉRIEURS 


ROYAL CONSERVATORY OF MUSIC OF TORONTO 
FORMATION PROFESSIONNELLE POUR ÉTUDIANTS SPÉCIALEMENT DOUES. 
Cours de Piano, Instruments à Cordes, Chant, Composition, 
Musique de Chambre et Opéra. 

La Faculté comprend les professeurs Kolessa, 
Parlow, Vinci, Walter, Goldschmidt et Brentano 
Le Prix de l'Enseignement et les Bourses de Soutien varient de $125. à 5750, 
Examens d'Admision pour Bourses d'Etudes : les 29 et 30 juin — les 21 et 22 


Pour les candidats demeurant en dehors de la Provinces de l'Ontario, 
villes 


Dr. Arnold M. Walter, Directeur, 


The Senior School 
Royol Conservatory of Music of Toronte, 
125 College Street, Toronte 2-8, Ontarie 


wrportantes du Canada. 


63 


Prix 


$43:75 


et plus 


